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Talking Heads au 
paradis terrestre 
... enfin, presque 
A L A I N D E R E P E N T I G N V 

D ans la chanson The Big 
Country, David Byrne 

prenait l'avion, survolait les 
États-Unis, jetait un coup 
d'oeil sur les terrains de base­
ball, les fermes, les restau­
rants, les autoroutes et s'èx-
clamait : « On me paierait 
que je ne voudrais pas y vi­
vre ». 

C'était il y a dix ans. Le dis­
que s'intitulait More Songs 
About Buildings And Food et 
Talking Heads n'était encore 
qu'un groupe marginal pro­
metteur, issu du new-wave 
new-yorkais . Depuis , les 
Heads ont été reconnus com­
me le groupe numéro un aux 
États-Unis, peut-être le plus 
influent des années 80, tandis 
que Byrne devenait une insti­
tution culturelle américaine. 
Rock's Renaissance Man, ti­
trait le Time. 

Cet avion dans;lèq'ue1 il 
prenait place a fait le tour de 
la planète, s'arrêtant en Afri­
que y faire provision de ryth­
mes, puis continuant sa route 
au-dessus des banlieues amé­
ricaines le temps de prendre 
en note les petites excentrici­
tés du monde ordinaire. En 
1988, dans (Nothing But) 
Flowers, l'avion de Byrne a 
atterri au paradis terrestre. 
Suf f i samment longtemps 
pour que Byrne s'ennuie des 
Dairy Queen, des Pizza Hut, 
des fours micro-ondes et au­
tres monuments de la civili­
sation nord-américaine dis­
parus à tout jamais. Au beau 
milieu de la végétation luxu­
riante, il lance : « If this is pa­
radise/I wish I had a lawn-
mower ». Puis : « Don't leave 
me standing here/I can't get 
used to this lifestyle ». 

(Nothing But) Flowers est 
la plus drôle, la plus délicieu-
sement i ron ique des d ix 
chansons ( 11 sur la cassette 
et le disque compact) du nou­
veau microsillon de Talking 
Heads, Naked. Un disque 
d'une richesse étonnante, un 
disque complexe, déchiré en­
tre la joie et le pessimisme, 
l'émotion et la raison, la na­
ture et la civilisation. Un dis 
que dans lequel, pour la pre­
mière fois, l'observateur pri­
vilégié qu'est Byrne donne 
l'impression de vouloir se 
mouiller. 

David Byrne, Tina 
Weymouth, Chris Frantz 
et Jerry Harrison 

De New York à Paris 
Sur leurs deux microsillons 

précédents, Little Creatures 
et True Stories, les Heads 
avaient délaissé leur appro­
che musicale planétaire pour 
plonger dans un rock plus 
traditionnel en même temps 
qu'ils rendaient hommage à 
la p'tite vie américaine. D'où 
la priorité aux chansons pop, 
moins complexes. 

Pour rompre avec cette ap­
proche « régionale », renouer 
avec l'audace de Remain In 
Light (1980), revenir aux 
chansons ouvertes, axées sur 
le rythme, Byrne et ses com­
plices ont décidé cette fois de 
travailler à Paris, emportant 
dans leurs bagages des casset­
tes-témoins des improvisa­
tions auxquelles ils s'étaient 
adonnés à New York. Au Stu­
dio Davout, ils ont frayé avec 
le producteur anglais Steve 
Lillywhitc aussi bien qu'avec 
des musiciens français O'ac" 
cordéonïs te 'Phi l ippe Sêr-
vain), américains (le clavié-
riste Wally Badarou) et afri­
cains (le joueur de kora, une 
harpe africaine, Mory Kan-
té) . 

Sur Naked, les Heads ont 
non seulement renoué avec 
leur approche polyrythmi-
que, mais ils ont également 
intégré dans leur musique 
pop les couleurs du jazz, de la 
musique du Maroc (Rai), des 
Antilles françaises (Zouk) , 
du Nigeria ( |uju ) et de l'Afri­
que du Sud ( Mbaqanga ). Des 
rythmes latins donc, afro-
pop, du funk et du soul, mais 
aussi un clin d'oeil aux big 
bands cubains des années 50 
dans Mr. Jones. C'est Desi 
Arnaz qui serait fier... 

D'un extrême à l'autre 
Les nouvelles chansons des 

Heads intègrent si bien tous 
ces styles qu'elles en devien­
nent quasi indéfinissables. 
Sur ces beats complexes, les 
steel drums des Antilles se 
mêlant aux talking drums 
africains, les Heads et leurs 
collaborateurs ajoutent des 
cuivres pétants de santé et 
des guitares chantantes, sur­
tout la pedal steel guitar 
d'Eric Weisbe/g qui, sur To­
tally Nude, n'est pas sans 
rappeler la musique Juju de 
King Sunny Ade. 

voir TALKING HEADS en page K4 

Michel Garneau ou la transparence 
L'argent, l'amour, le sexe, le boire et le manger, l'automobile même, 

tout cela fait partie de mes poèmes et j'en suis bien fier... 
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R E G I N A L D M A R T E L 

O uand on pense à Miche l 
Garneau et à son oeuvre, on 

ne pense pas toujours spontané­
ment au poète, à la poésie. Gar­
neau a écrit des pièces de théâtre, 
il a fait des chansons, il a été com-
municateur à la radio et à la tété, 
il a touché au cinéma et à quoi en­
core ? C'est vrai, il a fait tout cela. 
Avec cette aisance qui semble lui 
être toute naturelle, si on oublie 
que le mot travail revient souvent 
dans sa bouche et au fil de ses 
mots. Pourtant, la publication 
chez Guérin littérature et l'Âge 
d'homme de ses Poésies complètes 
1955-1987 nous rappelle que la 
poésie fut son expression premiè­
re — Le Progrès du Golfe, à Ri-
mouski, publie un premier poème 
en 1956 : le poète a 17 ans —, et 
qu'elle est aussi son expression 
presque constante. 

On ne se lance pas dans une 
oeuvre poétique en songeant que 
dans vingt ans ou au bout de son 
âge, on aura fait tant.de recueils 
de tant de pages. Si le poète y croit 
à son oeuvre vraiment, elle vient à 
son rythme, brisé parfois par quel­
ques hiatus, et elle s'enrichit en­
core et encore, selon la coinciden­
ce de l'inspiration et l'urgence in­
tér ieure, se lon aussi , chez 
Garneau, ce qu'on pourrait appe­
ler la nécessité de placer la poésie 
parmi les autres instances du réel, 
avec le respect qu'elle mérite, 
mais sans prétendre qu'elle serait 
la forme suprême de l'activité hu­
maine. 

Écrire pour parler 
C'est ainsi qu'après trente ans 

d 'act ivi té poétique publ ique, 
l'oeuvre dépasse, au moins en 
quantité, celle de la plupart des 
poètes d'ici, le n'ai pas lu intégra­
lement cette rétrospective, qui fait 
près de huit cents pages. Même la 
vrafë "poésie, je veux dire celle qui 
parle à d'autres, ne se consomme 
qu'à petites doses. Depuis quel­
ques semaines, je me promène de 
temps en temps dans cette vaste 
auberge de mots, un peu au ha-

voir GARNEAU en page K2 

un trait-d'union 
entre les clans 
Breton et Borduas 
La fabuleuse revue surréaliste 
revit grâce au Musée d'art 
moderne de la ville de Paris 

RENE" V I A U 
collaboration spéciale 
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René Magritte, couverture du N° 10 de la revue Mlnotaure 

PARIS 

n des signataires de Refus global, le 
peintre Fernand Leduc, se souvient 

dans son atelier de Paris, devant un vieux 
numéro de Minotaure qu'il a retrouvé dans 
sa bibliothèque : « C'est au travers du Mino­
taure que, durant les années 40 où nous le 
lisions chez Borduas avec V V V , une autre 
publication surréaliste qui a pris la relève, 
nous avons eu accès à la pensée surréaliste. 
C'était une voie ouverte sur des possibilités 
d'informations, rares à l'époque. » 

Jamais un labyrinthe muséologique ne 
s'est fait aussi captivant que celui proposé, 
en ce moment, au Musée d'art moderne de 
la ville de Paris dans le cadre de l'exposition 
Regards sur Minotaure, la fameuse revue 
dont parle Leduc. Mais ici à Paris, le fil 

bête elle-même, publiée à Par» de 1933 à 
1939. 

Rassemblant les forces vives de la créa­
tion d'avant-guerre dont elle veut assurer la 
diffusion, la revue le Minotaure reste, 50 
ans après sa disparition, un témoignage es­
sentiel sur l'art de cette période. Braque, 
Brassai, Brancusi, Laurens, Matisse, Ernst, 
Dali, Chirico, Magritte, Giacomctti, Man 
Ray y ont été associés. Picasso y participera 
activement, réalisant notamment la couver-
turc du premier numéro de la revue. A par-

voir TRAIT-D'UNION en page K2 
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CARNEAU 
Michel Garneau ou la transparence 

SUITE DE LA PAGE K1 

sard. Je prends ce qui me con­
vient et je passe plus vite sur le 
reste. De cette agréable errance, 
je retiens une chose surtout. La 
poésie de Garneau, je la connais 
un peu ; je connais un peu aussi le 
poète, pour l'avoir croisé à l'occa­
sion. Cette chose frappante est 
plus rare qu'on pense, et rassu­
rante : l'homme et sa poésie se 
ressemblent. 

Nous parlions ensemble il y a 
quelques jours du parti pris de 
transparence de Garneau, de la 
nécessité pour lui de faire une 
poésie accessible, sans trahir pour 
autent le langage même de la poé­
sie. « La préciosité, le baroquis-
me, l'avant-garde, ce sont, me di­
sait-il, des pentes faciles : on n'a 
qu'à se laisser aller. Je fais ce que 
je fais à partir d'une éthique de la 
communication. Ce qui est im­
portant, c'est de dire vrai, de dire 
quelque chose qui permette à un 
lecteur de participer entièrement 
a ce que je lui propose. Le poème 
ne doit rien cacher. Si je sors un 
mot rare auquel je tiens, comme 
dans « les minous irrorés », je sors 
du poème et j'explique qu'irroré 
veut dire lavé par la rosée. » 

Sur le clair papier 
Quelques vers de La Plus belle 

lie ( 1975) disaient tout cela déjà : 
J'écris pour qu'un jeune me lise un 

jour 
comme j'ai lu certaines certains 
dont je n'ai perdu Que les livres 
j'écris pour voir liés les mots 
sur le clair papier des livres 

dans l'amitié des vivants et des 
morts 

en cette rencontre privilégiée 

— Ainsi, le mode d'emploi est 
dans le texte. 

— |'ai appris cela à la radio. 
J'écoutais des collègues, ils ne 

Î>a ri aient à personne! Il faut cette 
acuité d'imaginer des auditeurs 

en chair et en os. Sans quoi, tu 
parles abstraitement, comme si tu 
étais toi-même une abstraction. 

« Si la poésie ne porte pas la ru­
meur du quotidien, je n'en veux 
pas. Mais je sais qu'on peut choi­
sir la cuterie stylistique et oublier 
la source du poème. Moi, j'ai l'ob­
session des équilibres. Les techni­
ques poétiques sont passionnan­
tes, sans doute, mais pas toutes 
seules. Lire ça, on devient fou. 
Aussi bien se protéger en ne le li­
sant pas. 

— Et ce qui n'est pas la techni­
que, c'est quoi ? 

— C'est cela même qui est à 
dire, et qui ne saurait l'être autre­
ment qu en poésie. Quelque cho­
se que les gens connaissent déjà, 
car on n'invente rien, mais que le 
poème peut organiser dans ce que 
j'appelle équilibre, réconciliation 
des contraires. 

« Je ne fais pas pour autant une 
poésie-journal, même si le je, au­
quel je ne tiens pas, est inévitable. 
Nous vivons dans le quotidien, 
dans i'iinrnériiui. Ei pourtant, 
dans tant de poèmes, les neuf 
dixièmes de la réalité que nous vi­
vons sont absents. C'est une dés-
incarnation funeste. L'argent, 
l'amour, le sexe, le boire et le 
manger, l'automobile même, tout 
cela fait partie de mes poèmes et 
j'en suis bien fier. Le je, le pré­
sent, le réel ordinaire sont célé­

brés par 
j'aime. » 

tous les poètes que 

POUR BIEN VOIR 
L'EUROPE, 

PROCUREZ-VOUS LE 
GUIDE VEASCOPE D E 
L 'EUROPE E N AUTO 
29 itinéraires détaillés 

et visite commentée 
de Paris. 

160 pages essentielles 
pour planifier votre 

voyage et, sur place, 
mieux l'apprécier. 

En vente à $9.95 
dans les bonnes 

librairies ou par la 
poste en composant: 

(514) 499-0411 

Les premiers mots... 
Michel Garneau a été un en-

l'cnt précoce, ce qui est bien en­
nuyeux parfois pour les parents. 
C'était pour lui un cadeau à dou­
ble tranchant. A l'école, il savait 
déjà ce qu'on lui enseignait : il 
s'ennuyait. Et il est venu vite à se 
poser sérieusement les grandes 
ques t ions métaphys iques . À 
s'interroger sur Dieu, par exem­
ple, sans recevoir de réponses. 
Précocité égale solitude. Garneau 
a gardé du temps de l'école des 
souvenirs d'amitiés, avec des fil­
les et des garçons, mais aucun 
souvenir de groupe. Mais la pré­
cocité était aussi, reconnaît-il, un 
cadeau merveil leux, car il a 
éprouvé très fort le besoin « de 
faire des choses au plus sacrant », 
d'aller vers l'avant. 

« Chez moi, j'étais le bébé. Ce 
que fait le bébé : il entend parler 
les autres. Grâce à mes frères, j'ai 
reçu la parole, et le plaisir de par­
ler. Mon frère Sylvain, le poète, 
m'a appris cette parole qui est liée 
au poétique, qui va vers le poème. 
L'autre, Pierre, avait l'habitude 
de m'insulter avec bonne hu­
meur. C'étaient des insultes ma­
gnifiques : faquin, butor, fumiste. 
En première année, au moment 
où je préparais ma première com­
munion, j'ai écrit une parodie de 
V Acte de contrition : « Mon 
Dieu, je ne suis qu'un petit crétin, 
faquin, butor d'antilope cana­
dien-français, très gentil pour son 
espace féroce. » Heureusement, 
Dieu n'était plus jeune déjà, et un 
peu sourd sans doute. 

... et ceux de demain 
A 48 ans, Garneau se met à ré­

fléchir aux oeuvres de maturité, 
les siennes. Au théâtre, une pièce 
qui s'intitulera 1Internationale 
de la narration. Une entreprise 
un peu folle, qu'il va donc réali­
ser : décrire l'état du monde. Rien 
que ça. Ça se passe sur le mont 
Sinal, il y a là des personnages du 
monde entier, qui participent à 
un grand concours de narration. 
Ce sera quelque chose de lyrique 
et de comique à la fois, la double 
obsession obsession de Garneau. 
En poésie, il veut se servir de sa 
maturité pour rendre hommage 
aux formes, le sonnet par exem­
ple. 

« Pour rendre au sonnet un 
hommage décent, il faut en écrire 
au moins quarante. J'en ai écrit 
cinq, mais j'ai dû mettre une se­
maine pour chacun. C'est donc 
assez dur à financer. Il faudrait 
quitter mon travail, perdre ma 
maison... Mais cette oeuvre de 
maturité, je la veux et je la ferai. 
Il y en a trop qui ont abandonné. 
Moi je refuse, je me dis tous les 
jours que je refuse dé me laisser 
avoir. Personne ne m'a demandé 
cette oeuvre et je la ferai quand 
même, parce que j'y tiens et que 
j'ai la tête dure. 

Note : Une présentation du poète et de son 
oeuvre, MICHEL CARNEAU ECRIVAIN PUBLIC, 
par Claude des Landes, vient de paraître dans 
la collection Carrefour de Cuerin littérature. 

TRAIT-
P'UNION 
Un trait-d'union entre les 
clans Breton et Borduas 

SUITE DE LA PACE K1 

tir du numéro 10, datant de l'hi­
ver 1937-1938, les surréalistes, 
qui n'ont cessé d'élargir leur em­
prise sur la revue fondée par Al­
bert Skira. régneront sans parta­
ge sur la publication. Le comité 
de rédaction fait alors rêver puis­
qu'il se compose notamment du 
« pape » Breton, de Duchamp et 
d'Éluard. 

Une aura encore rayonnante 
Rien alors, et peut-être depuis, 

n'avait été fait avec une aussi 
grande richesse. C'est cette aura 
de beauté et de qualité qui brille 
encore dans les salles du Musée 
d'art moderne en cet hommage 
où sont réunies plus de 300 oeu­
vres des artistes les plus célèbres 
de l'époque, défendus par des 
poètes et des écrivains tous aussi 
célèbres. L'ensemble est complété 
par des objets d'art africain, si im­

portants pour ces esprits, fascinés 
par l'art brut et les confins de 
l'inconscient, et par toute une pa­
noplie insolite, chère aux surréa­
listes : cartes postales incongrues, 
au tomates curieux et aut res 
étranges machins et machines. En 
outre, une suite de manuscrits, de 
photos, de documents d'archives, 
de livres aux dédicaces souvent 
inattendues, éclairent égulement 
le contexte de l'époque. 

Les visiteurs sont ainsi invités à 
circuler, pour ainsi dire, entre les 
pages de la revue, contemplant 
sur les murs les oeuvres aujour­
d'hui accrochées et que documen­
taient à l'époque certains de ses 
articles les plus importants, ainsi 
mis en exergue. 

Regards et non lecture 
Des « regards » donc sur Mino-

taure. Une visite guidée plutôt 
que des lectures proposées com­
me nous l'explique Charles Gorg, 
conservateur en chef du départe­
ment des beaux-arts de la ville de 
Genève où l'exposition a d'abord 
été présentée et dont il est le con­
cepteur. « Nous nous sommes at­
tachés à privilégier l'aspect visuel 
de la revue plutôt que ses textes. 
Nous avons tiré parti des repro­
ductions d'oeuvres, dit-il, en par­
ticulier celles des artistes contem­
porains, pour nous donner le 
plaisir — et l'offrir —, d'avoir un 
contact immédiat avec les toiles 
et les sculptures or ig ina les . 
Quand celles-ci ont fait défaut, 
nous les avons évoquées par 
d'autres oeuvres, aussi proches 
que possible. Hélas, poursuit-il, 
nous avons été contraints à re­
noncer, bien à contrecoeur, aux 
oeuvres des artistes anciens, de la 
Grèce jusqu'à l'Art nouveau, dont 
la revue a traité en les redécou­
vrant parfois comme dans le cas 
d'Arcimboldo ou de Caspar-Da­
vid Friedrich. » 

En fait, et on le redécouvre en 
parcourant l'exposition, si le Mi-
notaure reste si essentiel à la pen­
sée contemporaine, c'est grâce à 
la participation des surréalistes, 
comme le soulignait Albert Skira 
lui-même, pour qui cette aventu­
re fut « l'une des entreprises les 
plus risquées et les plus dures » 
qu'il a entreprise. « Je ne sais plus 
combien de fois, écrivait-il dans 
ses souvenirs, Breton m'a lancé 
un ultimatum, me menaçant de 
retirer la collaboration de ses 
amis si je ne supprimais pas la pu­
blication de tel article ou la re­
production de tel ou tel tableau 
dans un numéro de Minotaure 
qui était déjà sous presse. D'habi­
tude, je l'écoutais et je m'en félici­
te aujourd'hui car, sans sa colla­
boration et celle de ses amis, Mi­
notaure ne serait jamais devenu 
une grande revue. » 

Du surréalisme à 
Refus global 
Au moment où la revue cesse 

de publier, en 1939 à cause de la 
guerre, son influence, avec celle 
du surréalisme, est au zénith. 
Dans le Québec de Duplessis, tou­
tefois, très peu de numéros circu­
lent! Professeur d'histoire de l'art 
et libraire à l'École du Meuble, 
Maurice Gagnon fait connaître la 
revue à Borduas qui y enseignait, 
à la fin des années 30. Certains 
auteurs ont affirmé que la lecture 
du Minotaure aurait déclenché, 
chez Borduas, un revirement to­
tal de sa pensée picturale. 

Si le Minotaure a eu une in­
fluence sur le texte même du ma­
nifeste de Borduas, c'est avant 
tout dans la forme, selon Leduc, 
qu'il faut la chercher. Peut-être à 
partir d'un texte de Mabille pu­
blié au Minotaure en 1938 et inti­
tulé La Révolution et le surréalis­
me. « On retrouve dans lè mani­
feste, une sorte de mimétisme 
dans le style. Ce côté catégorique, 

dans les affirmations. L'aspect 
ceci sera. » Pour Leduc, le mani­
feste adhère à cette réthorique 
proclamatoire mais la pensée de 
tout Refus global tranche avec un 
contenu surréaliste qu'il d e p a ^ . 

11 est significatif, selon Leduc, 
que cela soit un texte de Breton, 
extrait de L'Amour fou et publié 
d'abord sous le titre du Château 
étoile dans le Minotaure, qui ait 
frappé Borduas au point d'y réfé­
rer dans le Refus global en évo­
quant, tout comme Breton, les fa­
meuses taches sur les vieux murs 
de Léonard de Vinci, sorte de 
tremplin vers des visions imagi­
naires. « C'est à partir des frottis, 

des exercices de décalcomanie et 
de tracés automatiques des pein­
tres surréalistes que nous avons 
pu élaborer notre langage pictu­
ral propre, insiste Leduc. Mais 
cela n'a été qu'un point de dé­
part. » Des critiques français, sou-
!igne-t-il, avaient remarqué ces 
antécédents, à l'occasion de la 
grande exposition automatiste du 
Grand Palais, en 1970, à Paris. 

La correspondance de Leduc 
fait état des divergences entre 
André Breton et le groupe de 
Montréal jusqu'à une lettre de 
rupture au « pape » en 1948. 
Déjà, en 1943, les automatistes se 
montrent réticents devant une 

demande d'adhésion formelle au 
surréalisme. Répondant à Breton 
alors à New York, Leduc écrit, 
alors : « Il nous importe peu, pour 
le moment, de travailler dans une 
iacture surréaliste : chacun s'ex­
prime dans une discipline accor­
dée au rythme de son évolution 
personnelle, et tend ainsi vers 
une discipline plus évoluée qui 
lui permettra d'exprimer son 
monde intérieur». 40 ans après 
Refus global, Leduc conclut au­
jourd'hui : « Le moteur du mani­
feste était surréaliste, marxiste et 
psychanalytique ; mais nous n'ad­
mettions pas l'imaginaire comme 
garant de la qualité des oeuvres )». 

Les essais 

i lne nou nette Histoire 
effe f a littérature russe 

J U I N B A S I L E 

collaboration 
spéciale 

SM il n 'y 
avait que 

le rideau de fer! 
Mais non. II faut 
encore que ces 
fichus Russes 

aient conservé l'alphabet cyril­
lique si bien qu'ils écrivent tou­
jours à l'envers. 

C'est dire que la littérature 
russe doit franchir un certain 
nombre de barrières pour par­
venir jusqu'à nous. Songeons 
que Proust devait expliquer 
l'oeuvre de Dostoïevski à Alber-
tine et que Gide lui-même se 
désolait de ce qu'on le trouvât 
barbare. Il a fallu attendre que 
les Pitoèff s'exilassent pour que 
Tchéknov pût atteindre à la re­
nommée. 

D'ailleurs nous serait-elle 
venue, cette littérature, qu'on 
n'en est déjà plus très sûr. Il y a 
des traductions faibles. Les pré­
faces ou les appareils critiques 
sont contestables. Certains dos­
siers, aujourd'hui encore, ne 
sont pas accessibles, etc.. 

Compte tenu de l'immensité 
de la matière, du peu d'intérêt 
pour la langue russe aux Améri­
ques, il arrive donc qu'on s'y 
perde. 

Et il n'y avait pas sur le mar­
ché français un grand ouvrage 
de synthèse qui permettrait de 
mettre en ordre cent notions 
disparates. Si, il y en avait un, 
celui d'Ettoro Lo Gatto, mais il 
est un peu démodé et d'ailleurs 
difficile à lire à cause de la 
transcription des noms propres 
selon la mode savante. 

La monumentale Histoire de 
la littérature russe dont Fayard 
commence la publication tom­
be à point. Quand le travail sera 
terminé, cette histoire compor­
tera sept volumes des origines à 
nos jours, dont un (le dernier) 
sera consacré aux problèmes gé­
néraux. 

Mais la publication paraît à 
l'envers. 

On a préféré commencer au 
XXe siècle avec Tchékhov qui 
pourtant est un auteur du XIXe 

siècle, mais un « auteur-char­
nière » disent les préfaciers en­
tre la grande littérature roma­
nesque du siècle dernier et le 

« modernisme »... que Tché­
khov détestait d'ailleurs. 

Un des aspects les plus inté­
ressants et des plus nouveaux 
aussi de cette histoire est que 
l'on tente d'intégrer aux au­
teurs russes à proprement par-
I p r C O I I V rttli n n t u£s««1 t r i , f o r t * o + 

sont publiés en Russie, tous 
ceux qui ont dû oeuvrer et pu­
blier hors Russie pour des rai­
sons diverses. On retrouvera 
donc dans ces ouvrages ceux 
que l'on a appelés les « écri­
vains de l'émigration » et ce ne 
sont pas les moindres. On y ver­
ra aussi les auteurs du Samizdat 
qui sont naturellement beau­
coup plus connus au-dehors des 
frontières russes, qu'en Russie 
elle-même où certains sont en­
core interdits. 

Le point de vue est donc très 
large, trop peut-être mais cela 
permet de rencontrer certains 
auteurs dont l'on entendrait 
pas parler autrement. 

En général, cet ouvrage tente 
de classer les auteurs par mou­
vement littéraire, par exemple 
dans ce premier volume, le 
symbolisme ou le futurisme. 
C'est un peu artificiel bien 
entendu. Ça a l'avantage d'être 
clair non sans parti pris ou pas­
sion puisque chaque grand sujet 
est traité par un spécialiste qui 
a naturellement ses goûts et ses 
dégoûts. 

La lisibilité, la clarté sem­
blent avoir été deux des préoc­
cupations majeures des édi­
teurs. II ne manque que quel­
ques tableaux synoptiques qui 
permettraient de s'y retrouver 
dans les dates. Mais peut-être 
les trouvera-t-on dans le der­
nier tome, à paraître. 

Il va sans dire que l'on ne 
pouvait pas en rester à la littéra­
ture pure, surtout dans un volu­
me consacré aux temps moder­
nes où la distinction des genres 
ne se fait plus comme autrefois. 

On a donc consacré des cha­
pitres à la musique, aux arts vi­
suels, au théâtre. 

En ce qui concerne le théâtre 
en particulier, on soulignera 
que Stanislavski n'est plus mon­
té en épingle comme on a cou­
tume de le faire et d'autant plus 
qu'il fut le metteur en scène of­
ficiel de l'URSS stalinienne. 
Une place abondante est accor­
dée à Vsévolod Meyerhold, le 
plus moderniste des deux. On 
n'oublie pas non plus Vladimir 
Némirovitch-Dantchenko qui 
fut l'âme de culture de Stanis­

lavski. C'est lui et non ce der­
nier qui « découvrit » Tché­
khov. 

Au chapitre des arts de la scè­
ne on trouvera également quel- ! 
ques pages, mais trop brèves, 
sur Diaghilev dont on connaît • 
le rôle majeur pour la diffusion 
de l'art russe dans tous les do­
maines en Occident. 

C'est dans la brièveté avec la­
quelle on traite certains sujets 
que ce genre d'ouvrage trouve 
son inévitable limite. Mais que 
faire? 

Que faire encore, quoique < 
nous soyons à une époque où ; 
tout est permis en imprimerie, 
si l'ouvrage n'est pas illustré. 
Ne parlons même pas de por­
trait ou de tableaux ou de dé­
cors. La typographie prit avec 
entre autres les futuristes un 
grand essor si bien qu'elle de- ' 
vint une forme d'art en elle-
même. Pas une reproduction de 
typographie! 

Il n'en reste pas moins que : 
tous les chapitres sont d'un • 
grand intérêt. 

On ne peut pas ne pas noter ! 
celui consacré au symbolisme 
ou quelques pages où l'on situe 
un écrivain qui fut presque, 
l'égal de Tchékhov, Bounine. 
Mais la Russie elle-même le 
bouda parce qu'il vivait sage­
ment en exil. 

Il y a aussi une analyse remar­
quable de l'oeuvre de celui qui. 
fut en quelque sorte le Sainte-
Beuve russe contemporain, plus '. 
un style emporté et une curiosi­
té insatiable: Kornei Tchou-
kovski. 11 a écrit et publié dans 
ses 65 ans de carrière (1917-
1982) mille ouvrages! Il a parlé 
littéralement de tout ce qui a. 
compté en li t térature russe 
avant le jdanovisme. Après... 
En tous cas il a survécu jusqu'à 
sa belle mort. 

Quand on songe à l'activité 
l i t térai re d 'un tel homme, 
quand on songe que rien ou 
presque de ce qu'il a écrit n'est 
traduit, quand on pense que 
son journal et sa correspondan­
ce, reflets de tant d'époques qui 
se superposent, sont encore iné­
dits en Russie même, on devine! 
ce qu'il en est du reste. 

Il sera difficile de faire 
mieux. 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE RUSSE, en 
collaboration sous la direction de E. Etkind, 
C. Nivat, I. Serman et V, Strada. Permier 
volume paru d'un ensemble de sept : < Le 
XXe siècle, l'âge d'argent », 800 pages, édi­
tions Fayard. 
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: UTTERATURE 

Les epiphanies 
de Pierre 
Morency 

C I L L E S 
TOIIPIN 

L a collection «Rétrospectives» 
de In maison d'édition l'Hexa­

gone a le grand mérite de rassem­
bler les textes de poètes essentiels, 
textes souvent dispersés et diffici­
lement trouvables, qui ont mar­
qué la naissance de la poésie qué­
bécoise d'aujourd'hui. Parmi les 

quelque vingt titres déjà parus, on trouve des té­
nors comme Alain Grandbois et Paul-Marie La-
pointe, mais aussi une littérature d'une généra-
lion de poètes plus jeunes — déjà pour ainsi dire 
consacrés, et dont les oeuvres sont d'une impor­
tance indéniable. Michel Beaulieu et Nicole Bros-
sard illustrent, par exemple, cette dernière ten­
dance tout comme le fait l'auteur du dernier livre 
paru de la collection, Pierre Morency. 

L'année dernière, Morency publiait, toujours à 
l'Hexagone, un remarquable recueil intitulé Ef­
fets personnels suivi de Douze jours dans une 
nuit. Ces poèmes étaient d'une fraîcheur et d'une 
maturité qui m'avaient alors comblé. Voici donc 
maintenant, rassemblés sous le titre de Quand 
nous serons, des textes plus anciens de Morency 
écrits entre 1967 et 1978 et qui regroupent six 
ouvrages : Poèmes de lu froide merveille de vivre 
( 1967), Poèmes de la vie déliée ( 1968), Au Nord 
constamment de l'amour (1970), Les Appels 
anonymes ( 1970), Lieu de naissance ( 1973) et 
Torrentiel ( 1978). L'occasion est unique de reli­
re l'ensemble de l'oeuvre poétique de l'écrivain 
et d'en scruter le cheminement. 

Dès 1967. les textes des Poèmes de la froide 
merveille de vivre annonçaient sous leur dehors 
bucolique et lyrique, encore imbus de l'influence 
d'Alain Grandbois et dans certains cas de Gaston 
Miron, une écriture toute personnelle. Le Moren­
cy fasciné par la nature laurentienne et sa beauté 
s'y trouvait déjà, mais avec quelques gaucheries 
de languge qui n'avaient pas encore donné à son 
écriture poétique la force qu'elle manifeste dans 
les textes plus récents. Cette thématique et celles 
omniprésentes*de l'amour passionnel de la fem­
me et de la mort y font leurs gammes. C'est une 
parole troublée et à la fois éblouie qui prend son 
envol dans ces premiers textes: 

c'est a douter que la vie soit la vie 
les arbres sont des fils 
sous leur pelure blanche 
l'aurore a bascule sans QU un 
regard l'accroche 
le point du jour est au bout 
delà ligne (p. 61) 

La Vie déliée se lit aussi délicieusement, nous 
menant de celte réflexion sur l'interaction du 
corps et de l'esprit et le parti pris de Morency 
pour la chair ( ne tuez pas mes mains à coups de 
tête), ou plutôt celui pour la réalité de la totalité 
de l'être, rompant ainsi avec une tradition poéti­
que tournée vers la prépondérance de l'esprit sur 
le corps. 

Inutile ici de m'attarder sur l'inégalité des tex­
tes de ces premiers recueils. Le lecteur aura lui-
même le plaisir de suivre l'auteur dans ses envols 
et ses tourments et de constater ce fabuleux com­
bat de Morency avec la langue qui, somme toute, 
demeure chez lui un merveilleux outil. 

il m'est souvent arrivé d'avoir 
cent mille ans 
mais des vingtaines de fois j'ai eu 
dix-huit ans 
et cela durait des mois 
je passais alors des étés complets 
dans des femmes-châteaux... (p. 95) 

jusqu'en 1973. Morency créera des textes de ce 
filon, avec quelques touches surréalistes bien 
maîtrisées et des envols amoureux qui parfois 
rappellent La Marche à l'amour de Gaston Mi­
ron. Avec Lieu de naissance, voici que l'écriture 
qui n'a pas renoncé à ses thèmes devient, à mon 
sens, plus mature, plus percutante, plus profon­
de. 

nous étions la depuis le début 
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Pierre Morency: un prodigieux chantre de la 
vie et de l'amour... PHOTOu p n u t 

du monde 
nous attendions au quai très 
profond du désir 
ballottés par des vagues énorme 
de rougeurs 
a la merci de nos rafales 
et de nos feux 
nous étions la depuis toujours 
soudain j'ai cargué toutes 
les fibres 
et je l'ai appareillée (p. 178) 

Et plus tard, avec Torrentiel, en 1978. Pierre 
Morency aura épuré ses trop grands emporte­
ments lyriques pour se coller davantage à la force 
des mots en eux-mêmes, dégagés des enrobages 
surréalistes. Morency n'est pas avec ces textes un 
poète de ce que l'on appelle ici la nouvelle écritu­
re; il est plus conservateur, plus attaché au dis­
cours linéaire, mais cet engagement n'enlève-rien 
à la force de son écriture, à la couleur de ses thè­
mes. Il est parfois le chantre de la mort ou de la 
petite vie misérable dans ses textes, mais il est 
surtout un prodigieux chantre de la vie et de 
l'amour. Toute son oeuvre est ainsi une suite 
d'épiphanies que la parution de ce recueil ras­
semble pour notre bonheur. 

Pierre Morency. Q U A N D N O U S S E R O N S , éditions l'Hexagone, col­
lection «Rétrospectives», Montreal, 1988, 276 p., $ 12,95. 

On trouvera la liste des best-sellers en page K5 
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Quinze ans et toutes ses dents, 
un roman pour se distraire 

J A C Q U E S 
F O L C H - R I B A S 

collaboration i/jêciate 

L es sujets de roman évoluent, r i Sans parler de Phèdre — mais 
est-ce bien un roman? — amou­
reuse de son beau-fils et qui n'in­
téresserait plus grand monde (on 
le trouverait sans doute un peu 
«grunola»), nous avons vu les ro­
manciers, inventifs, se saisir avec 

avidité des parents terribles, des enfants de 
même, puis des incestueux, ensuite des assassins, 
et chanter les malheurs des bourgeoises... jusqu'à 
ceux des prostituées. |e croyais qu'on avait fait le 
tour, o innocent ! |e n'avais pas songé à la fille de 
la prostituée... Cette pauvre petite, elle était là 
tranquille, personne ne lui demandait ses états 
d'unie. Quelle injustice. 

La voilà, elle s'appelle Alexandra, elle a quinze 
ans. Sa mainuii fait le trottoir et les bars parisiens 
— dont on me dit que ce sont des trottoirs con­
fortables — et son papa est en prison! Même 
Françoise Sagan n'aurait pas pensé à ça. Les su­
jets évoluent, les jeunes filles qui écrivent aussi. 

Celle-ci, la petite dernière, s'appelle Christine 
Aventin. Elle a seize ans, elle vient d'écrire son 
premier roman qui s'intitule Le coeur en poche 
et qui se lit avec beaucoup d'intérêt. 

C'est une distraction. Il faut oublier toute pré­
tention littéraire, supposer qu'on a soi-même sei­
ze ans, des réactions de seize ans, des fous rires et 
des coups de coeur, des haussemnts d'épaules, de 
la désinvolture, beaucoup de front, peur de rien 
et envie de tout. C'est jeune, et ce n'est pas triste. 

Plein de maladresses d'écriture. Ça ne fait rien. 
C'est drôle, intéressant. L'irremplaçable légèreté 
de l'adolescence. Un coup d'air frais. 

* * * 
Donc, Alexandra est nantie d'une maman qui 

exerce «le plus vieux métier du monde», expres­
sion peu flatteuse pour notre mère à tous, Eve, 
qui n'en demandait pas tant. Et elle (Alexandra) 
n'aime pas ça: 

— Quand donc arrêteras-tu de faire le ta pin? 
dit-elle dès la page 20. Mais elle ajoute: «simu­
lant l'exaspération profonde», ce qui donne le 
ton. En réalité, maman est fascinante. Tout fasci­
ne, à quinze ans, et la génération bof a des réac­
tions courtes. Ça se replace très vite. Pourtant, 
lorsqu'on découvre que maman a un souteneur, 
un certain Gérard, et qu'il la bat. on s'indigne: 

— L'ordure, m'écriai-je, quand je pense que je 
l'avais trouvé sympathique! 

Elle a ce défaut, Alexandra, de trouver d'abord 
les gens sympathique. Par exemple les copines de 
maman, qui la renseignent sur l'économie de 
marché et la politique des prostituées. Ou encore 
l'ami Julien, qui n'est pourtant pas une lumière, 
mais on prend ce qu'on a sous la main pour con­
naître la première étreinte. Tout le monde il est 
gentil. 

Les drames, là-dessus, semblent n'avoir pas pri­
se. On se croit enceinte, mais en haussant les 
épaules. On voudrait bien connaître son père, 
mais sans trop de conviction. Un jour, maman 
meurt — assu&ainév — et même cela est escamo­
té. C'est une sorte d'inconscience, qui gène; mais 
en y pensant un peu plus longtemps, et tout en 

Christine Aventin: l'irremplaçable légèreté de 
l'adolescence... PHOTO u**»» 

lisant la suite, on découvre la pudeur: on ne l'at­
tendait pas. 

* * * 
L'ombre de Zazie, naturellement, caresse ce ro­

man plus Queneau que Sagan. Un comique de 
l'irrespect. Les drames-z-affreux estompés sous le 
jeu des mots. 

Un tout petit attendrissement, à l'hôpital, pour 
la mort de la mére ( tout de même, il faut ce qu'il 
faut) et nous repartons, cherchant un comparti­
ment fumeurs dans le train de Bretagne, en con­
versant avec un curé au sujet de Marie-Madelei­
ne. C'est que la jeune Alexandra a des parents en 
province: un grand-père. Il est un peu ivrogne et 
assez débile pour entretenir notre bonne hu­
meur, mais les autres membres de la famille ne 
sont guère plaisants. Sauf le chien. |e vous recom­
mande le chien, il est si petit qu'on le met dans sa 
poche. 

Toujours cette même désinvolture, les péripé­
ties de la fille de péripatéticienne vont se succé­
der. Description d'une famille de débiles marins, 
fuite, auto-stop, rencontre d'affreux camion­
neurs, retour à Paris. Tout cela tambour battant. 
Elle a de la santé, Alexandra. 

Et pour finir, la recherche du père. Une amie 
révèle son nom : il est Polonais, il est en prison, et 
il est très laid. Tant pis, on ne choisit pas, 
Alexandra se précipite au parloir et le roman 
s'achève avec la rencontre mémorable et farfelue 
de la fille et de son papa. 

Comme ils disent à Paris: «|e vous raconte 
pas!» À offrira quelqu'un de triste. 

Christine Aventin, LE C O E U R E N P O C H E , roman, 2 4 4 pages, Edi-
tions du Mercure de France, Paris, 1988. 
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DISQUES 

Le Naked de Talking Meads : 
David Byrne se mouille 

SUITE DE LA PACE K1 

Nuked passe sans avertisse­
ment de lu musique de party en 
pleine ebullition — avec de l'iro­
nie a la pelletée, je vous l'accor­
de — à la grisaille. Subitement, 
l'invitation à la danse ne tient 
plus. Même si le rythme conserve 
toute son importance, le ton est 
plus grave. 

D'entrée, Blind donne le ton à 
la lace A. Un mélange explosif de 
cuivres, piano et percussions 
— les congas et talking drums 
d'Abdou M'Iioup — avec en pri­
me la voix étouffée à la manière 
funk de Byrne. Pissant. Mais la 
tension monte et Byrne crie pres­
que : « He was shot down in the 
night ! /People ride by but his 
body's still alive ». Inquiétant. 

Mr. Jones, le genre de mon­
sieur on ne peut plus straight, 
nous entraîne dans un univers à 
mi-chemin entre la musique sud-
américaine et le big band. Salsa, 
mainbo, par moments, on se croi­
rait à une soirée de danse sociale, 
lit Mory Kanté qui s'en donne à 
coeur joie avec son kora. 

Totally Nude nous ramène cet­
te naïveté sur laquelle Byrne aime 
tabler et dans laquelle plusieurs 
de ses fans liront de l'ironie. La 
pedal steel guitar de Weisberg et 
l'accordéon de Servain suggèrent 
un croisement entre la Juju et 
l'Mbaqanga. Baignant dans cette 
musique des iles, Byrne se fait 
presque l'avocat du retour à la na­
ture : « Nature boy, nature man, 
take me a long / D e e p in the 
woods we're undiscovered ». Le 
même Byrne s'accrochera pour­
tant aux institutions les plus amé­
ricaines qui soient dans (Nothing 
But ) Flowers, la suite logique de 
sa fixation sur l'Amérique pro­
fonde à la True Stories. Une intro 
irrésistible à la basse et aux per­
cussions et, quand la guitare de 
Yves N'Djock s'en mêle, impossi­
ble de rester immobile. 

Déjà sur Ruby Dear, Byrne a 
perdu de son exubérance. Il lance 
des évidences à la limite de l'ab­

surde ( l still l ike the ocean-
/ D o w n by the sea) pendant que 
la guitare de l'ex-Smiths |ohnny 
Marr, un musicien très convoité 
par les temps qui courent (Pre­
tenders, Bryan Ferry), flotte sur 
un beat à la Bo Diddley (Mona, 
Not Fade Away ) qui devient 
rythme tribal. 

The Facts Of Life est peut-être 
le plus bel exemple de métissage 
que nous donne Naked: techno-
pop (synthés), afro-pop (le kora 
de Kanté, la pedal steel de Wally 
Badarou) et le carillon. Les syn­
thés de Jerry Harrison crient pen­
dant que Byrne chante d'un ton 
résigné : « We are programmed 
happy little children ». Puis Byr­
ne prend une voix haut-perchée, 
un peu comme le lagger d Emo­
tional Rescue, et lance l'inévita­
ble : « And men will walk on 
Mars/But we will still be mon­
k e y s / D o w n deep inside ». Le 
beat moderne, froid, pesant per­

dure d'un bout à l'autre... « Ma­
chines of love », chante Byrne. 

Les références politiques sont 
évidentes dans The Democratic 
Circus et Cool Water, peut-être 
la plus «engagée» des chansons 
qu'ait jamais écrites Byrne. Une 
pièce qui mise beaucoup sur l'at­
mosphère : la voix qui traîne, la 
guitare répétitive et surréelle de 
Marr, avec un peu de cor anglais, 
gracieuseté de Phil Bodner, pour 
ajouter à la texture éthérée. Fata­
liste, Byrne s'inquiète du cul-de-
sac auquel mène une vie de dur 
labeur, mais d'aucuns y verront 
des allusions à peine voilées à la 
violence et à l'oppression dans le 
Tiers-Monde. 

Avec Cool Water, Naked se 
termine sur un point d'interroga­
tion. Où donc David Byrne, au­
teur-compositeur, musicien et ci­
néaste à ses heures, nous entraî-
nera-t-il la prochaine fois ? Voilà 
quelques années qu'on ne s'était 
pas posé la question. 

Screaming Blue Messiah 

D'heureux élus 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

our bien des acteurs im­
portants du rock interna­

tional, de David Bowie à Alice 
Copper, ces gueulards seraient 
d'heureux élus. Pour d'autres, 
leur matériel n'est pas encore 
concluant: pour la grosse in­
dustrie du disque, ça l'est enco­
re moins. D'ailleurs, on va pro­
bablement les sortir du palma­
rès américain après quelques 
semaines de tentative... Pour­
ront-ils dépasser les scènes 
intermédiaires? De toute fa­
çon, il est probable qu'ils susci­
tent un culte assez fort pour as­
surer leur survie pendant un 
bon moment. 

Ils n'ont pas l'air jeunots. La 
tète d'obus de Bill Carter, ce 
Kojak du british rock, attire 
plus qu'il ne repousse. Le moins 
qu'on puisse dire c'est qu'il a le 
genou imposant. Ils font très 
mauvais garçons, un peu com­
me les Stranglers, aussi heavy 
dans les sons, pas mal moins 
dans les idées. Dans le contenu, 
ce n'est pas particulièrement 
génial, mais dans le beat blanc, 
ça se démène en masse. Un peu 
de country satirique pour ces 
londoniens, un peu de caboti­
nage facile (entre autres une 
chanson sur les Flinstones) un 
peu de rock des sources, même 
une ballade country. Belle fu­
sion entre le style américain et 
les origines britanniques de ces 
bardes... Beaucoup de magné­
tisme, de toute façon. 

BIKINI RED, The Screaming Blue Messiahs, 
WEA 24 22121 + cassette + disque com­
pact. 

Clannad 
De sobres Irlandais 
• l'ai été surpris par la grande 
sobriété de Clannad, ce vieux 
groupe Irlandais qui a progressi­

vement mué du folk soixante-
huitard au rock-dans-la-trentai­
ne. Du rock pour C H O M , du 
rock ciselé, répondant aux critè­
res orthodoxes de l'industrie du 
disque nord-américain, mais 
comportant tout de même quel­
ques risques. 

Ce qui m'a principalement 
déçu chez Clannad, c'est la mise 
de côté de la dimension celtique 
qui a toujours été sa marque de 
commerce. L'idée principale 
étant de percer aux États, on 
peut comprendre un peu. Dé­
ception passagère, car c'est 
quand même un bon microsil­
lon. 

Un disque qui se faufilera ra­
pidement jusqu'au salon.du col 
blanc. Maire Brennan chante 
admirablement, le reste.de la fa­
mille fait aussi bien son job; 
Clannad est d'ailleurs l'histoire 
de deux familles, les Brennan et 
les Duggan, qui ont déjà une 
bonne dizaine d'albums à leur 
actif sous ce nom, même si Ma-
culki fut le premier pressage ca­
nadien... Mais pour conquérir le 
gros voisin d'en face, il faut 
malheureusement lâcher le vio­
lon et la harpe celtique. C'est 
fou ce que les critères du rock 
américain restent figés! Voilà 
pourquoi Clannad a invité de 
vieux pros comme Steve Perry 
de Journey, afin d'y polir la ma­
tière pour des fins lucratives. 

SIRIUS , Clannad, RCA P L 71513 ^'cassette + 
disque compact. 

Rare Air 
De nos ancêtres 
B C e groupe torontois étonne 
aux premières écoutes, de par le 
modernisme reposant sur un dé­
nominateur-commun celtique. 
La cornemuse écossaise et le.bi­
niou breton sont souvent utili­
sés comme instruments solistes 
d'une approche liée à la musi­

que improvisée, au jazz ou au­
tres expériences progressives. 

Sur disque, le résultat est très 
intéressant, car la qualité de 
l'instrumentation traduit un ca­
libre assez élevé. Or sur scène 
— j'ai assisté au concert dé Rare 
Air au Secrets le 17 janvier der­
nier—, mon enthousiasme pour 
le groupe a perdu quelques plu­
mes. La performance fut nette­
ment moins polie, les erreurs 
instrumentales assez nombreu­
ses, la percussion manquait 
vraiment de subtilité. Enfin, les 
conditions précaires d'un club 
de rock ont probablement es­
quinté la concentration et de 
facto, la performance du grou­
pe. 

Sur yinyle, c'est autre chose. 
Mais il faut aimer les sons 
criards de ces poches d'air, ha­
bituellement gonflées par des 
corps vêtus de jupes à carreaux. 
La percussion y est variée, de la 
batterie aux tablas en passant 
par certaines percussions afri­
caines. La guitare et la basse 
sont de bon calibre, manipulées 
par le même h o m m e . En 
somme, un disque de fusion do­
miné par la culture des celtes, 
qui sont des ancêtres pour bon 
nombre d'entre nous. 

HARD TO BEAT, Rare Air. Green Linnett SIF 
1073, distribue par WEA + cassette. 

VIDÉOS 

inter espace, 
ou l'aventure 
intérieure 

L U C 
P E R R E A U L T 

D é l a i s s a n t 
temporaire­

ment l 'horreur 
mais sans quitter 
le fantastique, Joe 
D a n t e se lance 
avec Innerspace 
dans l'aventure in­

térieure. C'est le titre que les 
français ont donné à son film. 
On admettra que ce choix est plus 
heureux que l'arbitraire Interes­
pace de la version québécoise qui 
colle de plus près au titre original 
mais qui ne veut pas dire grand 
chose. Quoi qu'il en soit, Inners­
pace a de quoi satisfaire les goûts 
des amateurs de science-fiction et 
des autres. 

C'est l'histoire d'un pilote de 
l'Aérospatiale, Tuck Pendleton, 
mal noté pour son anticonformis­
me, qui a accepté de participer à 
une expédition scientifique pour 
le compte d'un laboratoire privé. 
Il s'agit de s'embarquer dans un 
vaisseau qui sera miniaturisé avec 
son pilote à I / I0O' de sa taille ori­
ginale avant d'être ensuite injecté 
dans le corps d'un lapin. Mais en 
cours de route les choses se cor­
sent. Une organisation rivale 
s'empare de la puce électronique 
qui permet d'inverser le proces­
sus de miniaturisation. De plus, 
l uck et son navire sont injectés 
en catastrophe dans la fesse d'un 
inconnu. Menacé de.manquer 
d'oxygène, Tuck va se servir de 
tous les moyens dont il dispose, y 
compris l'aide de cet inconnu, 
pour reprendre ses proportions 
normales. 

Dante a fort'bien au allier îe 
comique au suspense pour con­
cocter cette jolie réussite dans le 
domaine de la science-fiction. On 
songe évidemment au Voyage 
fantastique de Richard Fleischer 
(1966), ce classique du cinéma 
américain. Mais la personnalité 

de Jack Putter (le receveur, bril­
lamment interprété par Martin 
Short ) fait pencher la balance du 
côté de la farce. Quant à Dennis 
Quaid, le valeureux pilote, il fait 
encore une fois la preuve qu'il est 
en train de devenir un nouveau 
Jack Nicholson, ce qui n'est pas 
peu dire. 

INTERESPACE (v.f de Innerspace). de Joe 
Dante. E.-U., 1987. Int.: Oennis Ouaid, Martin 
Short, Meg Ryan, Kevin McCarthy, Fiona Le­
wis, Vernon Wells. Couleur. 2h. Warner Home 
Video. 

L'homme 
de paille 
Fétu pour 
un foetus 
• Voici un film que les féministes 
n'aimeront pas, à moins qu'elles 
n'aient le sens de l'humour. Il re­
pose en effet sur la thèse que la 
dénatalité des pays occidentaux 
dépend d'un complot communis­
te fomenté par le biais du fémi­
nisme... 

Alex Rossi qui a la taille (et les 
ressources) d'un taureau repro­
ducteur accepte de vendre son 
sperme à une banque spécialisée. 
Son sperme est conservé dans une 
paille puis réfrigéré jusqu'au mo­
ment d'être inséminé. Grâce à 
une bonne campagne publicitai­
re, sa réputation u tôt fait de fran­
chir les frontières. Entre-temps, 
un couple stérile (suite à l'im­
puissance du mari ) fait appel à la 
banque de sperme. Mais même le 
donneur vedette peut connaître 
des moments de défaillance. Ce 
qui ne l'empêchera pas de deve­
nir une ressource naturelle fort 
convoitée. 

Le film de Giles Walker, le troi­
sième d'une trilogie, m'a paru 
plutôt tiré par les cheveux. Les si­
tuations semblent caricaturales, 
en particulier ce parallèle inces­

sant entre le taureau reproduc­
teur et la vedette principale. Par 
ailleurs, on ne nous fait grâce 
d'aucun détail sur l 'opération 
d'insémination avec des images 
toujours teintées de puritanisme 
onefien. Il faut dire que la version 
française ne contribue en rien à 
donner à ce t te c o m é d i e de 
moeurs une allure, sinon un peu 
plus raffinée, du moins un peu 
plus enlevée. 

L'HOMME DE PAILLE (v.f de The Last Straw), 
de Giles Walker. Canada, 1987. Int.: Sam Crâ­
na, Beverley Murray, Maurice Podbrey, Fer­
nanda Tavares. Stefan Wodoslawsky. Couleur. 
ihSS.ONFCIC Video. 

Surrender 
L'amour 
deiargent 
• Daisy (Sally Field) est une ar­
tiste qui devra faire son choix en­
tre deux hommes' : un. riche avo­
cat qui la délaisse (Gutténberg) 
et un écrivain en apparence des­

argenté (Caine) mais très atten­
tionné. Le jour où elle gagnera 
elle-même le gros lot, elle pourra 
voir la vie d'un angle différent. 

La seule chose qui semble inté­
resser les personnages de ce film, 
semble-t-il, c'est l'argent. Pas 
étonnant qu'on l'ait traduit en 
français par Pour l'amour de l'ar­
gent. Tout tourne en effet autour 
de sa possession ou de sa non-pos­
session. On peut trouver un cer­
tain intérêt dans le personnage de 
Michael Caine, écrivain à succès, 
mais qui ne veux plus rien savoir 
des femmes depuis qu'il paye 
deux pensions alimentaires. Le 
meilleur gag du film le montre 
devant deux portes d'ascenseur, 
l'une s'ouvrant à droite sur une 
fille superbe, l'autre sur un type 
accompagné d'un pittbul!. Coura­
geusement, Caine choisit la gau­
che. Pour le reste, Surrender res­
te un divertissement très moyen. 
Sur le plan de la comédie, c'est 
loin d'être la comédie du siècle. 

SURRENDER de Jerry Belson. Ê.-U., 1987. Int.: 
Michael Caine. Sally Field, Steve Gutténberg. 
Couleur. 1 h 35. Wamer Home Video. 

To Have 
and Have Not 
Vous avez du feu ? 
•Quelques jours après la fin de la 
guerre à la Martinique, Harry 
Morgan, un Américain bien tran­
quille qui n'a jamais voulu s'enga­
ger dans la politique, décide d'ai­
der un résistant français. Une jeu­
ne et j o l i e compa t r io t e qui 
cherche de l'argent pour payer 
son billet de retour ne sera pas 
étrangère à cette décision. 

Moins célèbre que le Casablan­
ca de Michael Curtiz, To have 
and have not reste l'un des films 
les plus connus de Bogart et le 
premier à le montrer aux côtés de 
Lauren Bacall qui fut sa compa­
gne dans la vie et qui n'avait que 
19 ans lors du tournage. On re­
tiendra d'ailleurs la phrase célè­
bre de cette dernière : « Anybody 
got a match ?» C'est également 
dans ce film où elle déclare à Bo­
gart qu'il n'aura qu'à siffler pour 
l'appeler, si jamais tel était son 
désir. C'était tiré d'un roman 
d'Ernest Hemingway et, parmi 
les scénariste, on retient le nom 
de William Faulkner. Ce titre fi­
gure parmi les 30 classiques de la 
Warner disponibles depuis peu 
au bas prix de $ 19,95. Une aubai­
ne en vidéo. 

TO HAVE AND HAVE NOT de Howard Hawks. 
É.-U., 1945. Int.: Humphrey Bogart, Lauren 
Bacall, Walter Brennan, Hoagy Carmichael, 
Dolores Morai, Marcel Dâlio. Noir et blanc. 
1 h 40. Warner Home Video. 

Nos cotes 
• Navet. Inutile de se déplacer au 
vidéoclub. 
* Moche. Emprunter la copie à la 
rigueur. 
* * Intéressant mais pas un chef-
d'ôeuvre.. 
• * * Remarquable. Se laisse voir 
avec plaisir. 

Extraordinaire. À louer 
sans réserve. - j 

Chef-d'oeuvre. Courir au 
plus vite acheter la copie ! 

LE PALMARES* 

1. Robocop(1 )voetv f 

2. Beverly Hills Cop II (2) 

3. Predator (4) voet vf 

4. Platoon (3) vo et vf 

5. The Living Daylights (-) 

6. Dirty Dancing (6) 

7. Stakeout (-) 

8. Bod woo m Window ( - ) vo et v. 

9. L o s t B o y s ( S ) v o e t v f 

10. Project X (7) vo et vf 

* Cette liste est établie avec la collabora 
tion du Club International vidéo film. * • 
Classement procèdent. 

LES NOUVEAUTES 

ACTION 
Avenging Force 
Big Bad Marna 2 
Fat City (seulement VHS) • • • 
Misfit Brigade 
No Man's Land , 
Snow Motion 
ARTS MARTIAUX 
Association 
Oreadnaught. 
Fate of Lee Khan 
Karate Wa.rior 
AVENTURE E T ACTION 
Jackie Chan's Police Force 
COMÉDIE 
Gallagher's Travels 
L'homme de paille 
Innerspace/L'inter-espace * * * 
Maid to Order 
Malibu Beach 
Only Two Can Play (seul. VHS) 
Pom Pom Girls 
Princess Bride/Princesse Bonbon 
Road to Rio ( seulement VHS ) 
Stakeout vf 
Van Nuys Boulevard 
Visitants 
Wish You Were Here vo et vf • * * 
DRAME 
Dark Past (seulement VHS) 
Le grand chemin * * * 
Long Hot Summer 
Walk Don't Run (seulement V H S > 
ENFANT/FAMILLE 
C'est pas parce qu'on est petit 
qu'on peut pas être grand 
Galaxy Rangers Renegrade (VHS) 
The Three Fishketeers 
Popples Backyard (seul. VHS) 
Zoobiloo Zoo Blue Robbin (VHS) 
HORREUR 
Blue Monkey 
Hidden 
Rest In Pieces 
MYSTÈRE 
Blackout 
Keeper of the Purple Twilight 
The Rosary Murders 
Zanti Misfits 
SUSPENSE 
Le couteau sur la gorge 
Doberkiller vf 
Slamdance 
Télé terreur 
THRILUER 
Cold Steel 
• • • Nos choix. 

à raffiche de votre Club International VIDÉC FILM 

OFBSIWJCK 
SORTIE 
SIMULTANÉE 
DISPONIBLE 
BIENTOT V W Î W H H O M E veto 

DISPONIBLE 
BIENTOT 

m 

DiSFONIBLE 
BIENTÔT 

teÇutie! 
Vtnlon traneoh* M 

•ir- rrs Tune* r, rr t n u w u n u n IOIUM-

.... s> 
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RESTAURANTS LITTERATURE 

M usée M e C o rd d * h ist o i re cû n ad lerim* 

J o u e t s d e A à Z o o 
Jouets et jeux du X I X e et début X X e siècle 

Place aux jouets, l'enfant est Roi! 

690, rue Sherbrooke Ouest (métro McGil l ) 
Du mercredi au dimanche de 11 h à 17 h. Entrée: 1 $ 

l,,r,.r„. 390.7100 
Le Musée remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada, le ministère des Affaires culturelles 

du Québec, le Conseil des arts de la CUM, la Fondation McLean et la Fondation de la famille Zolior. 

E T T O R E S O T T S A S S 

«MEUBLES POUR LE RITUEL DE LA VIE» 
Jusqu'au 3 avril 

CHATEAU DUFRESNE 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 

CONFÉRENCE 
ACTIVITÉ-FAMILLE 
VISITE GUIDÉE 
SUR RÉSERVATION SEULEMENT 

OUVERT 
DU MERCREDI AU DIMANCHE 

DE11HÀ17H 
ANGLE PIE-IX ET SHERBROOKE 

INFORMATION: (514) 259-2575 

À HE PAS MANQUER «LE NOUVEL AIR» AVEC LE 

THÉÂTRE MARIE BONHEUR, DIMANCHE 3 AVRIL, 14H ET 15H 

Spécial Pâques pour toute la famille 

L E S B E S T - S E L L E R S 

Fiction êî biographies 
1 LBS Vaisseaux du coeur Benoîte Groult Grasset (7) 

2 Une femme A. Ernaux Gallimard (4) 

3 Myriiim premiere Francine Noël VLB (12) 

4 LaPopessa Murphy R. Arlington Lieu Commun (22) 

5 L'Héritage Victor L. Boaulieu Stankô (6) 

6 Le premier jardin Anne Hébert Seuil O) 

7 Lance et compte (2) Ronald Tremblay La Presse (2) 

8 L'Amant sans domicile fixe Fruttero/Lucentini Seuil (3) 

9 Le prince des marées P. Conroy Les Presses de la 
Renaissance (1) 

10 Lf» Fou du père Robert Lalonde Boréal (5) 

Ouvrages généraux 
1 Guide canadien des assureurs En collaboration Association des 

consommateurs du 
Québec (5) 

2 Le Métier d'écrivain Union des 
écrivains Boréal (2) 

3 Le Bu m out chez la femme Freudenberger Transmonde (5) 

4 Ces hommes qui méprisent 
les femmes S . Forward L'Homme (2) 

5 Livre Guinness des records En collaboration Québec / Livres ( D 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Alire (Place Longueuil), Bertrand, 
Les Bouquinistes, Boyer (Valleyfield). Champigny, Ducharme, Flammarion, Herméa, 
Lemèac, Lirelire, Le Parchemin, Martin (Joliette), Montréaloisir, Raffin, Renaud-Bray, 
Sons et Lettres. 

RESTAURANTS 

"Suu où, b t&ffuicrttesil/ioiiï& fui*' /&i> clê£cci> du, 

/IO/CUA* el /a/ rpa/an/c#ie< t£u> cocu*'. 

aésen/ez dès maintenant 
oourfeBRUNCH DE PIMP 
P ° U n e harpiste vous y divertra 

TABLE le midi à partir de 6,95* 
D'HÔTE le soir à partir de 9,95* 

Pianiste du mercredi au samedi soir 
Salons privés (de 5 à 80 personnes) 

Pour réserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurentien, Saint-Laurent (à 2 pas du Métropolitain) 

GALERIES D'ART 

CÛUKS DE DESSIN ET 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE 

Selon la tradition des maîtres 
anciens. 

Pour élèves débutants et avancés. 

Jacques Lajcuno:sc, 499-0365 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

Base, intermédiaire et avancé 
. A u s s i : 

Classes pour enfants 

3623, St-Denis, Montréal 

MSSSSfr**** Permis culturel 
843-6830 no 749502 

/ ATELIER 
/ de DESSIN et de PEINTURE 

[ Débutants 
I Intermédiaires 
\ Avancés 

V Début: 5 avril 

\^251-095a 

goiene 
Fheaénc poancy 

MONIQUE HÉNAUT 
Oeuvres récentes 

l'exposition so poursuit |uiqu'au 14 avril 

3 0 7 , rue S o l n t o - C a t W i n o « M i t , suito S I S 
« 4 4 - 4 4 4 4 

RITA LETENDRE 
Oeuvres récentes 

vernissage aujourd'hui 

à partir de 15 h jusqu'à 17 h 
L'exposition se poursuivra 

lusqu'au 7 avril 

WADDINGTON & G0RCE INC. 
1504. rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 933-3653 

EXPOSITION 

G U S T A V O 
Vernissage, 10 avril, 

à 14 h 30 
COMPLEXE RIVE-SUD 

2750, boul. MARIE-VICTORIN 
Est, LONGUEUIL 875-5680 
L'exposition continuera jus­
qu'au 26 AVRIL inclusivement, 
tous les jours de 10 heures à 
21 heures. 

LE C E R C L E D E S A R T I S T E S 
PEINTRES DU QUÉBEC Invite 
tous les artistes en art visuel à se 
joindre à MIR ART BEL 68, le 
grand SALON DU PRINTEMPS du 
CERCLE, qui se tiendra du 1er 
mai au 22 mai 1988 à l'aéroport 
Int'l de Montréal, Mirabel. 

Une chance incroyable aux artis­
tes de chez nous de présenter 
leurs oeuvres dans un cadre de 
prestige. Vous désirez faire partie 
de cet envol du printemps en art 
visuel? 

Réservez votre espace en 
première classe pour MIR ART 

.BEL 88. 

INFORMATION: 
Écriiez au CP. 275, race. LawWes-

Risito, Laval, Qe H7MZ1 eo 
télephtMi i MIREILLE FORGET (614) 

688-7421 (BU) 662-0271 

En exclusivité 

les oeuvres de 

• F * Lfl 

K I M f l l S C 
Ene> 

les oe 

GILLES E. GINGRAS 
huile - pastel - gravure 
heures d'ouverture: 

Mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche 

de 13 h à 17 h 

632, rut Shefford, Bromont 

Tél.: 534-2409,534-3601 

T 

LOUISE 
PRESCOTT 

B I L A N 
P R O V I S O I R E 

du 31 mars au 22 avril 1988 

tance 

680. rue Sherbrooke ouest 
Montreal (Quebec) H3A 2S6 

Tél. (514) 499-3768 
Lundi au vendredi de 11 h a 17 >.. 

Galerie d'art sans but lucratif 

commanditée par L'Industrielle-Alliancc.  

t 

E X P O S I T I O N 

du 7 au 24 avril 

Vernissage 
le 6 à 19 h 

LOUISE CALVÉ 

ROSBERGER, sculpteur 
O A L C R I C 

4 3 0 , R O E B O N S E C O O B S 
V I E U X - M O N T R É A L 8 7 5 - 8 2 8 1 
O U V E R T L E D I M A N C H E D E 11 À 18 H 

ACHETONS TABLEAUX COMPTANT 

LE BUFFET 
QUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

HOTEL 
R A M A D A * 

A E R O P O R T 

B R U N C H 

DU DIMANCHE 

12,95* 
Enfants 6,95$ 

SPECTACLE D E MAGIE 
Violoniste 

MARCO MAZZA au piano 

V I V A L ' I T A L I A 

HORS-D'OEUVRE 
CHAUDS ET FROIDS 
SALADES VARIÉES 

CANNELLONI-RAVIOLI 
LASAGNE 

TORTELLINI ALFREDO 
POULET CACCÎATORE 

ROTI DE BOEUF 
FILET DE SOLE 

LE COIN DU CHEF 
OMELETTES 

CRÊPES AUX FRUITS 
SIROP D'ERABLE 

DESSERTS 
CHOIX DE GÂTEAUX 
PATISSERIE - FRUITS 

CAFÉ-THÉ 

11 h à 14 h 30 

HÔTEL 

RAMADA 0 

AEROPORT 
6600, Côte-de-Liesse, 342-2262 

0 

une soirée chez nous c'est tellement plus 
savoureux, élégant et même économique. 

Super-festival de scampi et de crevettes 
Supet-scampi. crevettes grillées beurre à l'ail 
Super-sumpi, crevettes et entrecôte pillée 
Super-scampi, crevettes et coquille de crabe 
Stiper-scampi. crevettes et médaillon de filet 

AUBERGE 
LA BELLE POULE 
406, n i * So ln ISu lpk . lioln 
Si-Poulj, Vwui-Montraol 
Réservation: 

X O O - / / / U incluant une salade 
Stationnement gratuit après 18 h Mesclun au choix 

par personne 
Seulement 

c m z i A 
DÉJÀ 10 A N S 

La mamma est toujours la ! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

Dîners d 'af fa ires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1732, rut St-Donit e R i s . ; S43-43IS 

" Buono Apetito " 
De la 
Mamma ! 

Stationnement gratuit après 18 heures. 
666, rue Sherbrooke Ouest coin university 

Réservations: 288-0373 ou 288-3872 

MENU SPÉCIAL 
POUR LE JOUR DE PÂQUES 
DIMANCHE 
OUVERT DÈS 11 h 30 

Q 8 G I 

R E S . : 272-9122 108, LÂURîER OUEST 
COIN RUE ST-URBAIN 

RESTAURANTS 

Le restaurant de fruits de mer le plus original 

SPECIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU VIVIER 

1-1% Ib $|Q99 
OFFRE S P E C I A L E 

«S0UPE-TÔT» 

$g99 
à partir de 

de 17 à 18 h 30 

S P E C I A L I T E S D E M A R S 
SAM. '/. Ib de crevette J à l'ail en écailles 

DIM. Pétoncles de Oitby erillès 

10% 6 onces de filet mipwt et 3 emetfH |èiitn 

MAR. l'Assiette du capitaine 

MER. L'aisietto maritime 

JEU. Vï tb de pattes de crabe grillées 

VEN. brochette de crevettes et pétoncles 

* 8 
99 seulement par 

personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 

Ai 1 iiiiM-nx pour M I cuis ine frjiiivnis»» <•! 1 M I O | I C ( V n l r n h * 

Kl f j f l l l 

GROUP 
Avec le meilleur acco 
Musique, classique, i 

Tous les si 

E GITAN 
rdéoniste de l'Europe, 
iternationale et danse. 

)irs dès 19h 

l | T a b l e 
V/.- J > L . £ A -

| : ÏU NUIS à partir d 

M SAMEDI, NOMBREUX CHO 

:•'••'•''•' à partir de 12 
fÉÊ&Ê2$&!+ l'y 

l seront ouierU»™;, 
l SpeeW 1 V M 

E GITAN 
rdéoniste de l'Europe, 
iternationale et danse. 

)irs dès 19h 

l | T a b l e 
V/.- J > L . £ A -

| : ÏU NUIS à partir d 

M SAMEDI, NOMBREUX CHO 

:•'••'•''•' à partir de 12 

. 109» 
IX 'LA CARTE 

,50$ 
J"" *^""""""^ 'Stationnement EDOr 1 lieuie giotuite. enlie Bishop et Crescent poui le lunch 

?u , e rVT. l eVnTHd e sti1

l,
h,u 1220, rue Crescent, Montréal 

Samedi et dimanche de 17 h a la _ . 
fermeture Réservations: obb-7454^ 

b a G o é l e t t e 
388-8393 

8551, boul. Saint-Laurent, près-du-boal. Métropolitain 

DEJA 9 A N S 
À ceite occasion, nous offrons un menu pour 2 personnes 
COMPRENANT 2 APÉRITIFS ET UNE BOUTEILLE 
AU CHOIX: ASSIETTE DU PÊCHEUR 

OU LANGOUSTINES GRILLÉES 
OU STEAK AU POIVRE 

chaque plat servi avec salade maison ou soupe du jour et cafe. 
Informez-vous pour le prix. 

SALLE 0£ RÉCEPTION 
AVEC FACILITÉ DE MUSIQUE, 

DANSE, ETC., ETC. 

TOUS LES MERCREDIS 

SOIREE DES JAMES 
Stationnement gratuit 

Selle de réception disponible 

K v o t D 
Grillades à la 

japonaise 

REPAS 
D'ANNIVERSAIRE 
GRATUIT LÀ OÙ 
LES STEAKS 
SONT SI TENDRES 
QU'ON PEUT LES 
COUPER AVEC 
UNE BAGUETTE 

Pour votre anniversaire, venez i quatre ou plus chez KYOTO 
pendant le mois d'AVRIL ot nous vous offrirons le plat le 
moins cher GRATUITEMENT. Les mets seront tranchés, coupés en dés 
et cuits devant vou3 et si vous avez vraiment besoin d'un 
couteau, nous vous i'otfnrons également! 

L'offre est valable jusqu'au 30 avril, sauf les samedis soir. Taxe, 
pourboire, boisson alcoolisée non compris. Preuve d'anniversaire en 
avril (permis do conduire, certificat do naissance). 

2055, rue Mansfield, Montréal 
(près rue Sherbrooke) 849-8061 
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H ' a n c r e D ' o r 

MENU SPÉCIAL 
POUR LE JOUR DE PÂQUES 
Table d'hôte le midi 
et le soir 
Ouvert d e 1 1 h a 2 3 r t 

Tous les jours, 
menu spécial 
table d'hôte 

H T r M f c l i C M B O t n t i t 
(è l'ouest de McOIII) 
rOUR RÉSERVATIONS! 
875-6162 A 

f i i i i w n i i ' r ' W m > 

pour 
Pâques? 

Un brunch 
printanier ! 

C'est l'éclosion 
des délices 

Chez Antoine. 
De 11 h à 15 h 

22 ,00$* 
par personne 

13,00$* 
pour les enfants 

de moins de 10 ans 

Divertissements sur 
place pour les enfants 

' P u r personne, 
r.ixe et servjce e n su:-

R é s e r v a t i o n s 
( 5 1 4 ) 8 7 9 - 1 3 7 0 

p o s t e 3 2 3 4 

Angle University 
et St-Antoine 

M o n t r é a l 
s ' y r e n c o n t r e . 

I | ; i | ; - | I : 

L E B U F F E T 

Q U I S É D U I T 

L E 

G O U R M E T 

H O T E L 

R A M A D A * 

A E R O P O R T 

D Î N E R 

D A N S A N T 

avec Marco Mazza et son groupe 

$ 2 4 . 9 5 
le samedi à compter de 18 h 
Vivez une soirée memorable! Dégustez 
a satiété un merveilleux buffet de fruits 

de mer. 

* • * 
FESTIVAL SU HOMARD 

* * • 
Homard frais, pétoncles, cuisses ce 

grenouilles, calmar, palourdes, 
crevettes, salade de fruits de mer, 
salade do chair de crabe, trolelle 

Toscane, saumon mariné, mousse de 
fruits de mer, salades variées. 

* * * 
Cote de boeuf de choix 

Crevettes panées 
Flétan à la moutarde • •* 

Desserts variés, café ou thé 

Réservations: 3 4 2 - 2 2 6 2 

B A R 

DANSE AU SON DES BONS SUCCÈS 
DU MARDI AU SAMEDI AVEC 

^ h n C K i c k a r d s 

H O T E L 

R A M A D A * 

A E R O P O R T 
6600, Côte-de-Liesse/342-2262 

RESTAURANT M U M T A j 

LE MBLliUR RESTAURANT INDIEN À LAVAI 

Plats préparés selon les goûts des clients 
doux, moyen ou épicé 

Des mets de choix, une cuisine différente 
venez découvrir le meilleur endroit. 

1 repas gratuit pour tout groupe de 4 personnes ou plus 
Bière pression anglaise et hollandaise 

PERMIS COMPLET 
STATIONNEMENT GRATUIT 

3424, boul. Cartier 
Chomedey, Laval 
(angle boul. Chomedey) 

Heures d ' o u v e r t u r e : lundi • vendredi 11 à 1 4 n 
I 7 à 2 3 h 

Samedi et dimanche 1 7 é 2 3 h 

Rétorquons: 

6 8 2 - 6 6 7 6 

C'est la Saison des Sucres 
au Coeur du Faubourg et le 
chef, inspiré par l'arôme de 
l'érable, a composé un menu 
rempli de surprises sucrées 
et parfumées à l'érable. Ve ­
nez donc vous y sucrez le 
bec du 2 6 mars au 9 avril, du 
mardi au samedi . 
Réservation: 5 2 4 - 6 6 2 0 

2 4 3 9 , L o g a n 
M o n t r é a l 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 
2US. bout. S fcRost 

b l t - R i i M ' . La ia l , Q u e . 

625-4083 

Celebrex avec nous noire 10e anniversaire 
Spécialités marocaines 

, authentiques 
• Couscous • Tapnes 
• Pastilla • M é c h o u i 

Tablu d'hôte 
.Meil leur restaurant. 

Ottuli et Millan ' 
fa ïunç a I amee Su resiauram 

CUISINE 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS , 

2098. rue Jean-Talon 
, . u ; - „ . < . i u . - , . , 725.flfj77 

Tats* d'hote tous I N toits. 
G'Ojpes |jsqu a 50 personnes. 

Ou.erf tous les jours de 11 h à 2 3 h 
Samedis et dimanches do 17 h ci 23 h 
Forme le lundi. 

DANSEUSES 

DU VENTRE ' m a 
EN 3464, r u e S a i n t - D e n i s 

SPECTACLES BvTThSî* 282-0359 

mtc 
^ 5 B I S T O R A N T E M 

(frank 

SPÉCIAL DU MIDI 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

6S, rue Saint-Zotlque est 
M Réfl.: 2 7 3 - 7 7 3 4 i§L 

Un petit goût 
de Brel ! 

FINE CUISINE FRANÇAISE 
jusqu'à 22 h 

Apres 22 h du |eu. au aam. une vraie boite a 
ennnsons sur les traces d e Brel, Fell», Ferré... 
dans l'ambiance Intime du loyer. 

9* anniversaire du 9 mars au 9 avril 
Ce soir, JEAN CUSTEAU 

Mercredi 6 avril, soirée St-Germain-des-Prés 
7-8-9 avril, Clotilde 

^efQisbo cl'autoefois 
Heservei loi u 

1 2 2 9 , r u e S t - H u b e r t 842 -2808 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 

RÉSERVATIONS: 

861-1386 
Une cuisine pour les yeux... pour la 

bouche... et une addition à prix modéré. 

SURPRISE D I M A N C H E 
Hoir» brunch prostig» 

2 sorvîtos 
P O L À L ' A C C O R D É O N 

Notre festival «MANGE ET COMPTE» 
Surf'n turf 12,65$ 
Irocherte de g r o n e i crevettes 12,50$ 
Coquille $t-Jacque> généreuse 11,50$ 
Culises de grenouilles 6 volonté 15,50$ 
Fricossè de bison forestière 12,50$ 
STATIONNEMENT FACILE 

z fêter Pâques avec nouai 

M E N U S S P É C I A U X 
À LA TABLE D'HÔTE 

samedi et dimanche 
•Repas 
complet 

a compter de 
1 4 9 5 $ 

P a s s e z d 'agréa ­
bles moments en 
musique avec 
DENYS LAVERGNE 
qui acneiHt. In 2 uire, 
Diane Hirch et 

France Levasseur 

Rés.: 5 2 7 - 1 2 2 1 
881, boul. de Maison neuve 

Métro B o r r i - U Q A M , 
sortie couloir Dupuis 

J O E ' S 
STHKS-P0ULET-EMTREC6TES-FRUITS DE MER 

En vedette cette semaine 
POULET CUIT SUR LE G R I L et 

PETITES COTES LEVEES 

8,95 $ 

Plat servi avec notre dél ic ieuse 
sauce «barbecue». 
Choix de pommes de terre, pain et beurre et 
notre lameux comptoir de salades à volante 

1 4 5 3 , r u e M e t c a l f e 
rflSJ 8 4 5 - 5 2 2 6 
iSai Stationnement 1$ du lundi eu vendredi da 
j^r.f Q 17 h ô 23 li, H i n , et dim. toute lo |evmee, 

P£n Compark iroNonnement intérieur, antre* 
rue Peel et Square Dominion. 

S A L L E 0 E R E C E P T I O N DISPONIBLE 

Soupers dansants 
'du mercredi au dimanche 

avec Enrique Earrozo, chameur-orsaniste 

Spécial pour la journée de Pâques 
BRUNCH ET BUFFET MUSICAL 
1 0 9 5 $ 6 * 8 $ 

• ~v.'r enf« 
p a r p o r i o n n e " m i . - n l n « l « Am 

moins d * 1 2 ans 

Dîner d ' a f f a i r e s A9S$6o 
à partir de hin.ogveii , 

M e n u s p é c i a l p e u r l a f\ç\c& 
s e m a i n e d e P â q u e s 1 O y J Î } ) 

n p'tuUi Je I Am 

I SALLE DE RÉCEPTION DISPOHIBLE \ 

^ ^ 5 2 1 - 0 1 9 4 - 5 2 7 - 8 3 1 3 
3132. Sherbrooke est 

S O U P E R D A N S A N T 
A GRILLADES ET FRUITS DE MER g 

FESTIVAL «A VOLONTE» Y 
Langoustines 4 ftQKC % 
et cuisses I i | 3 w « P f. 
de grenouilles I W par pert. ? 
senties Jtce salade Cetiretjtaaj i l'citne» G 

J O Y K L ' K U S P A Q U E S 
\ T O I . S N O S C M K Y T S 

499 5 $| SUPER-SPÉCIAL 
POUR 2 Tour." 
Entrée, au choix: soupe à l'oignon ou 

escargots ou salade César 
Ass ie t te du pêcheur 

ou Surf 'n turf 
avec riz et légumes, pain A l'ail, 
consommation, café et dessert 

Qlteau d'anniversaire offert sur réservation. 
4 salles de réception disponibles 

5872 boul. Léger. Montréal-Nord 
_ (à l'est de Lacordatre) Stationnement gratuit 

Z Réservations: (514) 324-2900^? 

HÔKl 

l A C I X f f i E L L E 

B R U N C H 
DU DIMANCHE 

D e I I h à 14 h 30 

Adultes 1 7 9 5 $
 Enfants 9 9 5 $ 

(moins de douze ans) 

Le magicien Mehdi, 
de renommée internationale 

vous étonnera. 

Pour réservations: 

844-8851 

410, rue Sherbrooke ouest, coin Bleary 

FÊTEZ PAQUES EN GRAND 
c h ° * p j y M f i l i f e * o 5 \ 

B R U N C H D E 

P Â Q U E S 
d e 1 1 h à 1 5 h 

1 5 , 9 5 * par pers. 
Enfants d e moins d e 10 ans Vi prix 

Menu: Côte de boeuf et jambon fumé à l'érable avec grande table à sala­
des comprenant fruits de mer, viandes froides, salades variées, pain 
a l'ail et tout ce que vous trouvez dans un brunch... et plus encore. 
Grand choix de desserts à volonté. Café ou thé. 
Oeufs de Pâques offerts gratuitement aux enfants. 

SOUPER DE PÂQUES 
d e 17h à 22h 1 5 , 9 5 ^ par personne 

Buffet chaud et froid Dessert à volonté 
Café ou thé 

P L A C E B O N A V E N T U R E , r é s . : 8 7 8 - 4 5 6 9 
POSSIBILITÉ DE STATIONNEMENT À L'INTÉRIEUR 

fi 
Authentique cuisino a / italienne 

Spécial dîner d'affaires 
Table d'hôte tous les soirs 
1381, bout. René-Lèvesque est 

(face è Radio-Canada) 
RÉS.: 523-2483 

^ ^ ^ F e m i ^ e s d l m a n c h e t ^ ^ ^ 

fteataurant français du View-Montréal 

MENU SPÉCIAL POUR PÂQUES 
2 0 9 5 $ 

SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI 
Samedi et dimanche de 17 h i 23 h 
Du lun. au ven. de 11 h a 1 5 h 
Du lun. au dim. de 17 h à 2 3 h 

R é s . 861 -0581 
443, rue Saint-Vincent 

y CUISINE FRANÇAISE 

200 ST-PAUL OUEST 
VIEUX MONTRÉAL 

TRAITEUR À DOMICILE 

Réservation: 845-9522 
. R E S T A U R A N T A S H A 

Licence complète 
Cuisine indienne 

Établi depuis 1982 
Nous servons de la bière 

anglaise en fût. 

DÎNER SPÉCIAL 
3 COUVERTS 0 9 5 $ 

è partir de V 
L u n . - v e n . : m i d i à 1 4 h 3 0 
Souper de 8$ à 15 S 
3490, av. du Parc 
(coin rue Milton) 
844-3178 

I U H . - S A M . : M I 0 I À U h 3 S 
17 h è 23 k 

D I M . : 17 hé 23 h 

C o m b o 
à T r o i s 

Brochette de crevettes 
Vi Ib de steak haché au poivre 

Vi de poulet B.B.Q. 
Servi avec salade de chou crémeuse et 
choix de pommes de terre 

Pour un temps -
limité seulement 

3 9 5 $ 

X DIMANCHE ! 
t D INER pour 
t E N F A N T S 
1 OUVERT A PARTIR DE 12 H 

!1$ 

• 
• 
• 
• 

• 
• 

pour enlants âgés de • 
moins de 10 ens ac- • 
compagnes d'un adulte T 
prenant un repas. J 

SEULEMENT 

7500, VICTORIA 
739 -3317 

14068, GOUIN 
624 -0121 

mm 
RESTAURANT FRANÇAIS ÉLÉGANT 

PIANO BAR TOUS 
LES SOIRS 

SOUPERS 

DANSANTS 

Vendredi 
et samedi 

soir. f . 

Animé par 
SHELDON KAGAN 
DIMANCHE 3 AVRIL 
Grand brunch d e Pâques 
à partir de 11 h 

1 6 » par pers. 
(enfants: demi-tarif) 

Stationnement au sous-sol 
S O I , fesu!. ëe NsIsssRSiwe 

Ouest 
Réservations: 

849-6331 afcûa 

FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HÔTE 

FK CUÎSi i M l WWliKIS 
S t Ile de reception, cap. S à 

20 paraonnaa 

PETITS SALONS PRIVÉS 

Dîners d'affaires 
de 4,95 $ à 7,50 $ 

6 2 1 8 , rue St-Denis 
Sur réservation 2 7 6 ^ 9 9 

p T - /~* RESTAURANT t ~ 

I L e N e g r o n i I 

Cuisine gastronomique italienne 
. HMeN 

F E R M E L E D I M A N C H E £ k 
2100, boul. Le Corbusler. Laval, y? Qui. Tél.: 687-6912 

l ' a g o r a 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 

Spécialités: 
p o i s s o n s g r i l l é s e t f r u i t s d e m e r 

C h o i x d e p l a t s c u i s i n é s d e 
v i a n d e d e b o e u f , v e a u e t p â t e s 

T A B L E D 'HÔTE e 5 0 $ 

le mid i .1 partir de O 
et le 

SOIR à partirde 1 3 9 5 $ 

S a l l e pour g r o u p e d e 1 0 à 4 0 p e r s . 
rV oublier pu de réserver pour le dimanche de Piques 

4 6 9 0 , S T - D E N I S 
, flés. 8 4 5 - 9 8 5 6 

A 2 PAS DU MÉTRO LAURIER 
À CÔTF DU THEATRE RIDEAU VERT 

20 
C R E V E T T E S 

A U P O I V R E 

ÎW $ 1 2 9 5 

seulement m B B 
Naturellement, notre spécial in­
clut, à volonté, le plus vaste bar à 
salades, hors-d'oeuvre, pâtes et 
fruits frais de Montréal. 
Servi de 17 h à la fermeture. 
Autres tables d'hôte spéciales 
disponibles. LE BRUNCH DU DIMANCHE 

• Buffet de 75 éléments 
• 10 plats chauds 
• Comptoir de dessert 
• Rosbif de Chicago ^ 
• J a m b o n glacé v j 9 9 5 
11 h - 1 4 h 30 l l i 

STATIONNEMENT GRATUIT 
PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT 

Ida d i l i g e n c e 

7385 OÉCABIE 7 3 1 - 7 7 7 1 

NOUS VOUS OFFRONS: 

T A B L E D ' H Ô T E 
7 soi fs par s e m a i n e 

à partir de 7,95$ 
SAVOUREZ NOTRE 

DÉLICIEUX 
Fettuccini Alfredo 

Escalope de dindonneau 
Filet de turbot aux crevettes 
Chateaubriand à l'Armagnac 

et nos autres choix 
gourmands! 

L e r e s t a u r a n t g o u r m e t p o u r 
c e u x q u i . a p p r é c i e n t u n e 

c u i s i n e s a i n e et s a v o u r e u s e 

5 4 0 5 . ch. Û u e e n - M a r y 
M o n t ré a I. _Qu è bec i 

( 5 1 4 ) 4 8 1 - 1 7 5 0 

fBl 
i 
Ici 
(ni 
frJJ 
tel 
Ici 

\iiff 

m 

f a 

ici 
râ­
l a 

J iputirdeiiM 
pour «I pour2pers. 

incluant: toupe, salade, riz. péta­
les, cale cl dCMCTt. 
Du lundi m vendredi de 11 h 117 h. Ici 
umedi cl diminchc d: 11 h t 16 h  

Accommode jusqu'à 
200 personnes 

ra[aiarararara@iaia[aiag 

LA CABANE | 
GRECQUE i 

La première et la meilleure i D D n t r r r 7 r î i 
brochette à Montreal. n r r O n l E QJ 
Spécialités: langoustines, VOTRE fi]| 
crevettes, steaks, fruits de u iu srj 
mer et brochettes. [u l 

Festival de langoustines à l'ail QJ 
• lnakal)ae«IMeaaek)i«aalba(«aa«aN 9 9 4 * n i 
• IHrthrh.airimatTaalliHiiiaeii 9 s 5 * =T. 
• tWrlaarMatransaaamlt iai ia i la i i i 9 9 M El 
• naateai^ae^ataallaaawMaai 1 1 9 5 * |Dj 

fic^^„on:'849-bl22 ou 844-4025 El 
102, nie Prince Arthur Est (coin Coloniale) JuJ 

J 4 

file:///iiff
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« On veut être consommés, 

pas spécules ! » 
war-—;,»m J A C Q U E S 

* 1 B E N O I T 

L e vin le plus 
cher au mon­

de a longtemps 
été un bourgogne 
rouge, la Roma-
née-Conti. 

!' a main te ­
nant été détrôné 

sur ce terrain par un bordeaux 
rouge d'appellation Pomerol, le 
célébrissime château Pétrus, ja­
mais vendu aujourd'hui moins 
de 2 500 francs français ($543) 
la bouteille à Bordeaux même, 
aux dires d'Alain Raynaud, co­
propriétaire des Châteaux La 
Croix de Gay et La Fleur de Gay, 
aussi à Pomerol. 

Locomotive de l'appellation, 
Pétrus â hélas.entraîné vers des 
hauteurs vertigineuses les prix 
de presque tous les autres pome-
rols. Résultat, on en voit de 
moins en moins, comme c'est 
maintenant par exemple le cas 
au Québec où ne trouve plus en 
vente que deux dé ces vins. 

« La réputation de Pètrus se 
retourne contre nous. Pomerol, 
c'est trop cher, dit-on. On assi­
mile nos vins à des vins inabor­
dables. On dit: ce sont des vins 
pour Américains », soulignait 

M . Raynaud dans une interview 
à Lu Presse voici peu. 

Ces prix élevés nuisent à l'ap­
pellation, selon lui. 

« Il y a le marché de la spécu­
lation et celui de la consomma­
tion. Les vins de prix très élevé 
ne peuvent qu'intéresser les spé­
culateurs. Les nôtres sont des 
vins de consommation », disait-
il. 

Il ajoutait, dans un raccourci 
saisissant: « On veut être cons­
ommés. On ne veut pas être spé­
cules. » 

Depuis 1477 
Médecin de métier, il est co­

propriétaire avec son père et sa 
soeur des deux domaines, aux­
quels s'ajoutent une troisième 
propriété (Château Faizeau ), 
dans l'appellation Montagne-
Saint-Émilion. 

« Je suis médecin à Bordeaux 
depuis 15 ans, raconte-t-il. Les 
premières années, je n'ai fait 
que de la médecine. J'ai créé une 
maison médicale où nous som­
mes quatre médecins associés. 
Ça me permet de m'occuper du 
vin. J'arrête mes activités médi­
cales pour la période des ven­
danges et de la fermentation. 
Deux fois 15 jours, c'est-à-dire 
un mois. |e m'occupe aussi de la 
partie commerciale et promo­
tionnelle. Et je viens deux fois 
par semaine à la propriété pour 
déguster. » 

Les propriétés, toutes deux de 
petite taille (12 hectares pour 
La Croix de Gay et 1 hectare 
pour La Fleur de Gay ) sont dans 
sa famille depuis 1477! «Cha­
que génération a ajouté un peu 
plus de propriété. On a plu­
sieurs parcelles. » 

Éparpillées dans un rayon 
d'un peu plus d'un kilomètre, 
celles-ci ont des noms fleurant 
la campagne : La Fleur, G a y 
(c'est le nom du geai en vieux 
français), Groupey, Trotanoy à 
dix mètres du château Trota­
noy, Toulifaut, Cantereau et Pi­
gnon, les neuf dixièmes des vi­
gnes se trouvant, dit-il, sur ce 
qu'on appelle la haute terrasse 
de Pomerol, au nord-nord-est, 
d'où proviennent les vins les 
plus réputés. 

«Toutes les parcelles ont 1,5 
ou 2 hectares et une typicité par­
ticulière. Le sol est graveleux 
pour la majeure partie — il y a 
80 centimètres de graves—, sauf 
La Fleur et Gay où on retrouve 
cette bande d'argile de Pétrus, 
qui a 45 centimètres de profond 
environ. On pourrait faire dix 
vins différents, il y a des diffé­
rences considérables. » 

C'est à lui qu'on doit la crea­
tion, en 1982, du La Fleur de 
Gay, un vin très charnu, extrê­
mement séduisant. Car jusqu'à 
cette date, les raisins de cette 
parcelle d'un hectare, plantée à 

100 p. cent de Merlot, allaient 
dans le château La Croix de 
Gay, lequel est fait avec 80 p. 
cent de Merlot, 10 p. cent de Ca-
bernet-Sauvignon et 10 p. cent 
de Cabernet franc. 

« Tous les ans, j'avais de la 
peine à assembler ce qui venait 
de La Fleur, dit-il. l'ai obtenu de 
mon père de faire une cuvée 
spéciale en 82. Je trouvais que 
c'était nettement supérieur. » 

L'essai ayant été concluant, il 
fit construire l'année suivante 
un petit chai pour le La Fleur de 
Gay, qui est élevé dans 100 p. 
cent de fûts neufs depuis 1983, 
ce qui, lorsqu'un vins est assez 
riche pour le supporter, lui don­
ne, comme on sait, une dimen­
sion additionnelle des points de 
vue olfactif et gustatif. 

La production de ce vin, très 
petite, varie « entre 8 000 et 
10 000 bouteilles — et 2 500 en 
1984 ». 

Ce l a a-t-il appauvri le La 
Croix de G a y ? 

À cela, Alain Raynaud répond 
que sa famille vendit il y a une 
quinzaine d'années 10 hectares 
de vignes dans l 'appellation 
Fronsac , ce qui lui permi t 
d'acheter en contrepartie, à un 
petit propriétaire, la parcelle 
Trotanoy (1 hectare), dont les 
fruits apportent au La Croix de 
Gay ce que lui donnait la parcel­
le de La Fleur. 

Les effets de la prospérité 
La prospérité a eu aussi ses 

bons effets. « C ' a donné aux viti­
culteurs de Pomerol des moyens 
qu'ils n'avaient pas avant », dit-
il. 

Beaucoup, comme l'a fait sa 
famille, ont pu hausser ainsi la 
proportion de'barriques neuves 

utilisées pour l'élevage des vins, 
et retenir les services d'oenolo­
gues de grande réputation afin 
de s'occuper de la vinification. 

Depuis 1983, La Croix de Gay 
et La Fleur de Gay sont de la 
sorte élaborés par un des oeno­
logues les plus réputés de la ré­
gion, Michel Rolland, proprié­
taire du château Bon-Pasteur, 
qui fait également les vins d'en­
viron 50 «autres propriétés, en 
collaboration avec le professeur 
Pascal Ribéreau-Gayon, direc­
teur de l'Institut d'oenologie de 
l'Université de Bordeaux. 

Les deux hommes ont changé 
beaucoup de choses dans les mé­
thodes de culture et de vinifica­
tion, indique Alain Raynaud: de 
seulement 10 p. cent par année, 
la proportion de barriques neu­
ves utilisée pour l'élevage des 
vins joue maintenant entre 50 et 
30 p. cent pour la Croix de Gay, 
selon les années; un nouveau 
pressoir horizontal Vaislin, qui 
foule les raisins en douceur, a 
été acheté, e tc ( 1 

« Ribéreau-Gayon a aussi fait 
réduire la taille des plants afin 
de ne jamais dépasser 50 hecto­
litres à l'hectare. » 

De son côté, Michel Rolland y 
a institué l'habitude des longues 
macérations (six semaines en 
1986!), c'est-à-dire ce laps de 
temps, après la fermentation, 
pendant lequel on laisse les 
peaux des raisins dans le vin 
afin que celui-ci acquière le 
maximum de couleur et de ma­
tière. 

Qu'est-ce qui distingue les Po­
merol des vins du Médoc? 

« À mon avis, l'encépagement 
d'abord, répond-il. Il est chez 
nous à dominante de Merlot, ce 
qui confère aux vins une extrê­
me élégance, de la souplesse. On 

dit que ce sont des vins fémi­
nins. Ils se donnent plus facile­
ment. Ce sont des vins très ap­
préciés par nos compagnes. Les 
tannins des Pomerol sont sou­
ples, et mous à la limite. Les tan­
nins sont harmonieux, pas du 
tout agressifs, même avec une 
longue macération. » 

Le jour de l'interview, j'ai pu 
goûter en soirée à l'Académie 
du vin, avec d'autres amateur*, 
cinq millésimes du La Croix de 
Gay (86, 85, 84, 83, 75) et cinq 
du La Fleur de Gay (87, 86, 85, 
84 et 83 ). 

11 arrive que des Pomerol 
soient si tendres qu'on se de­
mande s'ils ont des tannins. Le 
château La Croix de Gay, lui, a 
une texture soyeuse de ce genre, 
mais avec des tannins fins et ser­
rés, de grande qualité (la pro­
portion élevée de fûts neufs y est 
de toute évidence pour quelque 
chose), qui lui donnent de la 
charpente . Les plus beaux 
étaient le 85, un vin opulent, et 
le 86, à la fois plus ténu mais 
plus fin, m'a-t-il semblé. 

Avec le La Fleur de Gay, on 
grimpe au ciel! Encore là, les 
deux meilleurs m'ont paru être 
le 86 et le 85. Très fonce, le 86 
avait un nez de fruits mûrs 
éblouissant, avec en bouche la 
même qualité de saveurs et de 
tannins que le la Croix de Gay, 
mais en plus ample et plus pro­
fond. Le 1985 était, lui, plus 
riche encore, mais moins écla­
tant que l'autre pour l'instant. 
Bref, un Pomerol de premier 
plan, qui finira de toute éviden­
ce par s'imposer comme l'un des 
meilleurs. 

( 1 ) Un foulage trop violent des raisins put 
extraire des pépins des tannins amer*. 
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(514) 584-2231 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU ; 

RELAIS & 
CHATEAUX 

U a r t d u b i e n r e c e v o i r . 

Table d'hôte 
midi 
et 

soir 

(514) 467-4650 

Beloeil 

(Sortie 112, Route 20) 

Bagel etc. . -un bistrot 
• ° : .: • . ... new-vorkais 
Ouvert le jour et tard la nuit . /—» ' » \ 

(Da-y-nere) 
Cuisine d'Europe centrale 
Vins français, californiens, 
chiliens et australiens 
Bières européennes 

• — Déjeuners d'affaires — ~ 
Brunch du dimanche 

4320, boul. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

MAINTENANT OUVERT 

<càb 
S P É C I A L 

D C I S A M E D I 
Steak 

au poivre 
ou scampies 

avec bouteille rouge ou blanc 

POUR _ — T 

$30.°7 PERSONNES 

S P É C I A L D U 

D I M A N C H E ^ 

Fondue Chinoise 
avec bouteille rouge ou blanc 

MUSIQUE 
OU MERCREDI AU DIMANCHE AVEC 

PATRICE VENNE 

TABLE D'HOTE 
DÎNER DE 
GENS D'AFFAIRE 
TOUS LES SOIRS 

À PARTIR DE 

S P E C I A L I T E S : 

• FRUITS DE MER 
• STEAK 
• VEAU 
• PATES ALIMENTAMES 
• SUPERBE SÉLECTION 

DEVIN DE CHOIX. 

GRATUIT... SERVICE DE 
LIMOUSINE A NOS CLIENTS 
(10 MILLES ARRONDISSE­
MENT) ROSAIRE ST-JULE8 ET 
S E R G E L E P A G E INV ITENT 
LEURS AMIS ET CLIENTS A 
LES RENCONTRER. 

10520, boul. PIE-IX, MONTRÉAL-NORD 322-2422 

PERSONNES 

hvai 

SPÉCIALITÉS: GRILLADES ET FRUITS DE MER 

BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 heures à 15 heures ' pouftedemtt. 

, COTE DE BOEUF AU JUS 
I B S V ROTI DE SANGLIER 
\ œ « PLATS CHAUDS „ e ( W w ^ 

Enfants de moins do 12 ans, 4,055 

g 9 5 $ 

TABLE D'HOTE 
Semaine Fin de 

LE MIDI LE SOIR semaine 
à partir de à partir de à partir de 

g96$ 795$ 1Q95$ 

MAGNIFIQUE SALLE DE RÉCEPTION 
dirpcniblo à compter éu 1er avril 

. 1 » trijrij±jjjr ( /no I PUZZLE 

6 8 7 - 1 1 0 4 
2 5 1 5 B O U L . L E C Q R E 3 U S I E R , L A V A L 

(sortie 10 autoroute des Laurentides) 

L E V I E U X 
r e s t a u r a n t m 

VALEUR 

INCOMPARABLE 

P E C H E U R 

• m a r i t i m e 

TOUJOURS 

y - = * | FRAIS 

LES PLAISIRS D'AUJOURD'HUI AUX PRIX D'HIER 

E N V E D E T T E , S y l v i e L e m a y 
du jeudi au dimanche 

525, Guillemette, Fabreville - Laval 
Réservations: (514) 6 2 8 - 3 2 8 0 L ICENCE COMPLÈTE 

1 w& 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 
st-malo 

) „ Dellh30â23hOO 
IflCi Fermé le dimanche 

(514) 845-6327 

1605,. rue St-Denis 
Montréal, Québec 

MM 
La cuisine 
sichuanne pour 
gourmet raffiné 

£ / RESTAURANT 

p Fine cuisine Italienne et 
française 

71 

Di.Tjxha tt Plq-JtJ, nos» 
poputtn iu?er fcnmcli i 

O r i _ * n n e , _ W e _ _ « t t i _ i 

1 6 5 0 * 
p«r pereonna 
Entant» moitié pd«. 
Rtstm ttii miimnt 

MENU VEDETTE 15"* 
TOUS LES SAMEDIS 

D Î N E R 
D A N S A N T 

avec le trio 
«Grupo Latino» | 

Réservations 
dès maintenant 

11 STATIONNEMENT." 
f l PRIVÉ 

220, boul. Crémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent O O O Q C Û / 1 
du Métropolitain _ O O " _ O _ 4 

«Du grand art culinaire . 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
_ renouvelé» 
Richard Bizier et Normand Harvey 

•Au Jour le Jour» (Radio-Canada) 

__1.23.7-, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 866 -7816 

Steak frites 
v<Hcôr-ji/)<o^io4em£-— 

Salade 
Choix de 3 coupes de steaks 
6 sauces d'accompagnement 

F r i t e s à v o l o n t é 

Sélection de vins d'importation privée 
Desserts gastronomiques 
Nos forfaits comprennent salade maison, steak, 
sauce d'accompagnement et frites à volonté. 

S a - (^om^rMcM cuifo&nie'&t-uyrtn/ixx/Aiyue 

-POOR RÉSERVATIONS-;-

-MONTRÉAL— ^ — 
15 rue St-Paul 
Montréal 
H2Y2Y3 
Tél.: 842-3821 

-fcAVAb — 
2125 boul. Le Carrefour 
Laval 
H7S 2H7 
Tél.: 682-6224 

. Steak 
l frites 

CÔTE DE BOEUF W s 

HOMARD VIVANT, i r e 1 1 9 9 $ 

P A T T E S DE C R A B E Q U E E N 
=——-à-volonté (lundi seulement) ~~ 1 6 9 9 $ 

DIM. 
LUN. 

3 AVRIL BROCHETTE DE CREVETTES GÉANTES 
4 A V R I L PRE & M A R É E (FILET MIGNON 6 on. et 

3 S C A M P I S D'ISLANDE) 
MAR. 5 AVRIL 6 S C A M P I S D' ISLANDE' 
MER. 6 AVRIL ASSIETTE DU PÊCHEUR 
JEU. 7 A V R I L DINER CREVETTES ET SCAMPIS 

D' ISLANDE 
VEN. 8 AVRIL 'A LIVRE DE CREVETTES 

DÉCORTIQUÉES AU BEURRE A L'AIL 
INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraîche ou salade de chou crémtua*. 
pomme de terre au four ou frites, ou ril savoureux et légumes frai». 

S U P E R T A B L E D ' H O T E * 
CHOIX DE 

0 
* 5 SUCCULENTES QUEUES DE HOMARD 

DES CARAÏBES OU FILET DE SAUMON 
FRAIS DE L'ATLANTIQUE ou 6 on. Fl-

, LET MIGNON et 3 QUEUES DE HOMARD 
y cOMPnis ^ ® CARAÏBES, 
SOUPE OU JOUR MAISON ou JUS TOMATE, SALADE 
VERTE OU SALADE D£ CHOU RESSERT. CAFÉ ou THÉ. 
•DU DIMANCHE AU VENDREDI, DE 17 h A LA FERMETURE 

Heures joyeuses «4 à 7» du lundi au vendredi 

WEST ISLAND — 1300. route de service sud 
Transcanadienne, Donal (Station-service Ultramar, à l'ait du boul. dai Seurcat) y 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour réservenœmposez: 683-1320 tj 

proclamé t̂ètoririue 
6 7 7 - 6 3 7 8 

Réservez tôt pour k fin de semaine de Pâques 
• Soirée dansante tous les 2 e 

samedi du mois. 

• Menu du jour de 6$ à 12$. 

• Table d'hôte tous les soirs 
de 11$ à 15$. 

• Salles de réceptions. 

• •5 à 7. tous les jours en 
semaine à notre nouveau bar. 

• (irande verrière climatisée. 

B r u n c h Dimanche de 10b à 15b. 
Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, boeuf bourguignon, 

saucisses, crêpes, oeufs, jus d'orange, thé ou cifé, et bien 

d'autres bonnes choses. 
Pour vous divertir, Robert Kurylo, magicien T 

Buffet Vendredi, samedi, dimanche dès 17b 
Rôti de boeuf à volonté! 

plats chaud.s, i sortes de 

$ 1 2 5 0 

12 variétés de salades, 
desserts, thé ou café. 
Un musicien est là pour vous divertir 

Avr i l 
Venez savourer notre 
meilleur spécial de ce 
mois-ci. 

Brochette 
de fruits de mer 
à l'américaine 
(crevettes, poissons et pétoncles) 
Incluant: entrée, plat principal, 
dessert, the A | | gg 
ou café. w l l 

111111111 

295, rue St-Charles O. 
Longueuil, (Québec) 

3 minutes à Test du 
pont Jacques-Cartier 

Prés du Longueuil 
Stationnement gratuit 

Acceptons: Visa. 
Mastercard, Diners Club 

et En Route. 

i 

http://__1.23.7-
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R e s t a u r a n t s 

Une bien belle table... 
F R A N Ç O I S E K A V L E R 

W"% our tout le monde, autiint 
mf^ pour ceux qui le connais­
saient que pour ceux qui n'en 
ont jamais entendu parlé, le Ma­
noir Rouville-Campbell ne peut 
être qu'une découverte. Ce n'est 
pas la première fois que l'on an­
nonce une transformation en 
«complexe hôtel ier», comme 
dit la publicité, d'un lieu plus ou 
moins connu. Mais c'est peut-
être la première fois qu'une mu­
nition est aussi réussie. Le Ma­
noir Campbell, que l'on a asso­
cié à |ordi Bonct, le sera sans 
doute, dans l'avenir, à un autre 
art que celui du sculpteur. À 
l'hospitalité. 

On ne peut rêver d'un site 
plus beau, d'un environnement 
plus doux. Au bord du Riche­
lieu, la grande demeure cons­
truite par le major Campbell sur 
le modèle du manoir de ses an­
cêtres écossais, a retrouvé sa jeu­
nesse. On lui a ajouté des dépen­
dances sans faire d'impairs es­

thét iques . Et dans ces 
dépendances s'est logée, en par­
ticulier, la salle à manger. 

Elle regarde la rivière qui cou­
le au pied d'une pente plantée 
d'arbres. Et pour que l'on profi­
te de ce paysage beau en toute 
saison, on a vitré les murs en 
ménageant un couloir transpa­
rent. On est dehors tout en 
étant dedans. C'est ancien, bien 
sûr, et moderne aussi. Le déco­
rateur a fondu les époques et les 
styles pour que ce ne soit pas les 
détails que l'on retienne, mais 
pour que l'on soit touché par 
une ambiance. Beauté, raffine­
ment, élégance, tous les adjectifs 
peuvent être appliqués pourvu 
qu'on les associe à simplicité. 
On se sent confortablement à 
l'aise dans ce manoir de style tu-
dor. 

Et tout autant à sa table où 
l'on sert une belle cuisine. 

On a adopté une vieille coutu­
me ressuscitée ces dernières an­
nées, celle du sorbet présenté 
avant le plat principal. Une cou­
tume qui ne fait cependant plus 

Charlotte de volaille, roquefort et noix 
Terrine de ris de veau persillée 
Sorbet menthe et schnapps 
Carre d'agneau a l'anis et à l'ail doux 
Escalope de saumon au beurre de gingem­
bre 
Plateau de fromages 
Pruneaux farcis à la cannelle, sorbet a 
l'orange 
Feuilleté au chocolat 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
$63 

l'unanimité des dîneurs. Et l'on 
peut fort bien se ranger de ce 
côté là! C'était, ce soir là, un 
sorbet à la men the et au 
schnapps, à peine parfumé, flui­
de et nerveux. Mais, à la suite 
d'entrées aussi délicates que cel­
les du menu proposé, le trou 
normand était bien inutile. 

La Charlotte de volaille, dé­
moulée au milieu de l'assiette, 
était coiffée d'une rondelle de 
carottes, entourée de rondelles 
de concombre et farcie d'une 
noix. Le roquefort était dans la 
sauce, fine en texture et légère 

M A N O I R 

R o u v i l l e - C a m p b e l l 

en saveurs, s'accordant fort bien 
avec le goût de la noix. C'était 
une très belle assiette, harmo­
nieuse visuellement ci gustati ve­
inent. Le seul point de discor­
dance venait de la consistance 
beaucoup trop serrée de la char­
lotte. 

Le même défaut se retrouvait 
dans la terrine de ris de veau 
persillée, ajouté au fait qu'elle 
était trop froide. La composi­
tion était délicate et belle, cer­

tainement intéressante dans ses 
dégradés. 

Quatre belles côtelettes «avec 
manches», roses, tendres et sa­
voureuses, cuites à la perfection 
avec ce petit goût particulier 
que prend la viande près de l'os 
quand elle est bien rôtie, for­
mait le corps d'une assiette des­
sinée comme une nature morte. 
À peine teintée d'ail, la sauce 
était fur t ivement parfumée 
d'une saveur d'anis, inusitée 

mais seyant bien à cette viande. 
Le gingembre de l'escalope de 

saumon était aussi discret que 
l'anis du carré d'agneau; mais 
ce n'est que lorsqu'on ne peut le 
détecter que cet ingrédient puis­
sant est intéressant. Le saumon 
était moelleux, la cuisson juste; 
l'alternance avec des noix de pé­
toncles le mettait en valeur. La 
garniture de l'assiette était la ju­
melle de la précédente, avec des 
accords réservés au poisson. 

Sur le plateau de fromage de 
ce jour là, un chèvre parfait en 
affinage et en température de 
service, et qui n'était pas auto­
matiquement servi avec des 
fruits. 

Les desserts ont les qualités de 
la cuisine. Le feuilleté au choco­
lat était aussi aérien que volup­
tueux. Les pruneaux à la cannel­
le ne ressemblent à rien de con-
nu, mais A g c n d e v r a i » îes 
connaître. Farcis, les fruits deve­
naient des bonbons fondants; le 
sorbet à l'orange les rafraîchis­
sait et la crème anglaise faisait 
doucement le lien. 

MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL 
125 sud, chemin des Patriotes 
Mont-Saint-Hilaire 

I I I 
et en 

GEORGES GOULOMBE 
SAMEDI 

SUPER-CONCERT à 19 h 
Menu spécial dimanche de 
Pâques dès 17 h, nc$ 

à partir de 7 iJD 

La Vieille France 
CUISINE RAFFINÉE 

Rés.: 845-1575 332-2771 
52, rue Saint-Jacques P l a c e 

Montréal firmes 

«S LE BISTRO S I DENIS 
BAR RESTAURANT 

" 5 3 g ; FIN DE SEMAINE 
DE PAQUES 

NOTRE MENU 
SOUPE DU P Ê C H E U R 

ou 
AVOCAT FARCI AUX C R E V E T T E S 

• 
SAUMON FRAIS ET SON COULIS 

DE C R E S S O N 
. ou 

C A R R É D'AGNEAU 
ET SA PARURE 

' • 

C A P R I C E DE REINE 

GÂTEAU OPÉRA 

• j g 7 5 $ 
SAMEDI ET DIMANCHE DE 17h45 À 0h30 

1738, rue Saint-Denis, Montréal 

n R I S T O B A N T E 

• 
LOUISE, LUIGI ET BRUNO SOUHAITENT 

DE JOYEUSES PAQUES 
À LEUR CLIENTÈLE 

Ouvert spécialement 
ce dimanche dés 11 h 

=99r*VrfcAURIER=OUEST= 
(Coin rue St-Urbainj 

Rés^-274-3095-

fiRestaurant 

Le Remontais 

Cuisine italienne et français* 
FERMÉ L E DIMANCHE 

1145 A, rue De Bullion 
861-8122 

m Membre rte rA.R.Q. 
(Association des 

Restaurateurs du Québec) 

U Ë T O I C O I L O I R E 

MENU D E P A Q U E S 
Bisque de homard 

ou champignons farcis Fribourg 

Carré d'agneau à la provençale 
ou chemise de crevettes ostendaise 

ou filet de boeuf Wellington 

Profiteroles au chocolat 
ou soufflé aux fruits de la Passion 

Ces menus sont valables samedi soir 
et dimanche de 11 h à 22 h 30 

1 3 * 
2065, rue Bishop 

843-7745 
Ouvert le dimanche 

£>anrljo $ a m a 
SPECTACLES DE FLAMENCO 

Samedi à 21 h et dimanche à 20 h 
FESTIVAL DE PAELLA 

incluant soupe ou salade, * Q 9 5 S 
dessert et café à partir de 1 0 
DIMANCHE DE PÂQUES 
OUVERT DÈS 17 H 

3458. avenue du Parc 
(près rue Stierbrooko) 

844-0558 
' M Ouvert tous lus jours V _ > l 

Membres de l A.R.Û. <2fc 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIERES IMPORTÉES 

4311, boot. Siiirt-UirtRt, Ktl 845-4554 
1310, bout, h MiitMMirt tit, Uti 525-9132 

L E P A V I L L O N 

nom 

joignez-vous à nous ce 
dimanche de Pâques pour 
savourer nos délices culinaires 
et profiter des nombreuses 
surprises que V Q U S réservent 
BIG BIRD, PETER LE LAPIN 
et PHILIP le VENTRILOQUE 

B r u n c h § 

M u s i c a l 
de 11 h 30 à 15 h 

Comprenant: 
Hcct.iorrd 

notre buffet 
continental . 

• Musiciens ambulants 

• Spectacle avec Philip 
~ le ventriloque 

• Une photo-souvenir 
avec Big Bird 

• Un oeuf en chocolat, 
offert par Peter le • 
lapin 

1 8 9 5 $ 
adultes 7 : enfants moins ' 

de 12 ans » 

P a s c a l 

de 18 h à 23 h 30 

Comprenant: 
• Fruits de mer et rosbif 

à volonté 
• Parade des homards à 

21 h 
• Musique et danse par 

Duo Punch 
• Un oeuf en chocolat, 

offert par Big Bird 

2 4 9 5 $ J J50$ 
par personne ^ttSEi 

Au Pavillon, nous 

prenons bien soin de vous 

Pour réservations: 731-7B21, poste 3011 
7700, Côle-de-Liessc, Saint-Laurent 
Montréal, Qc H4T 1E7 
(Sortie montée de Liesse) 

=» » — 

CUISINE FRANÇAISE 

S u p e r b r u n c h d e v a q u e s 
à partir de 11 h 30 

Menu spécial pour le souper 
Musiciens pour agrémenter votre repas. 

Tour de France gastronomique 
/ Région différente tous les samedis 

Musiciens tous les jeudis, vendredis et samedis 

3735, boulevard Saint-Martin Ouest, Laval 687-8083 

1^ 

L e d é j e u n e r -

d i m a n c h e 

C'est bon en chocolat! 
À Pâques, venez chez Pacini en famille ou avec un groupe 

d'amis! Chacun se régalera, y compris les enfants. Ils 
s'amuseront des facéties de SPAGO, notre clown. Vous aimerez 

faire griller le pain de votre choix à notre exclusif comptoir 
"Bar-à-pain"MC. Que dire de notre nouvelle sélection de 

desserts frais du jour et de toutes ces petites attentions qui 
font la réputation des RESTAURANTS PACINI! 

Enfin, les prix sont tellement raisonnables que vous aussi 
direz: "PACINI, C'EST BON.. . pour une chanson!" 

M K J . n K S h c i h r i « > l , e r \ I . M < > M R b A I . « 7JT.V Soul L j c o n h i r t . S T L E O N A R D » W O O . h o u l . T « v r W K , t u . B R O S S A R I ) 

• M W boul A , S o m a , DOLLARD-DES-ORMEAUX • Hfl. tvul I j r v l l c . ROSEMÈRE 
• MM. h w l N o i n u n . VILLE I ASALLE • KM5, b M l . tia Laurrmidn. L A V A L • (4SI. Chemin Clumbly. L O N G U F . l ' I L 

• 250, tail. H i t w x H l . I X I R I O N • S, m e de Minigny eM. ST J E R O M E 

«AVRIL AU 
PORTUGAL» 

A MONTRÉAL AU é à o l m a r 
MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 

TIRAGE D'UN VOYAGE POUR 2 
AU PORTUGAL VIA CANADIAN 

SOUVENIR 2 TOUTES LES DAMES 
APRÈS LE SOUPER 

ARTISTES INVITÉS, DU PORTUGAL 

111, rue Saint -Paul E s t 861-

mm 

. u . Apportez voire vin 
,V» Animation musicale 

, ^ 1874,PlessiS, 
Montréal, Québec 

Pour reservations 
526-5486 • 527-0388 
Brunch à partir de 11 h 
FERMÉ LE LUNDI 

SOUPER CONCERT LE MAIN 
Réservez à l'avance 

i2£ Qw/moAicaih 
Un vent de Bretagne 

dans la cuisine française! 

m Mem&re del A R O 
\ B (Association des 
]W Restaurateurs du Quebec) 

1550, Fullum 
coin 
Maisonncuvc 
Rés.: 523-2551 

Fermé le 
dimanche 

Ouvert 
lundi à 17 h 

d ' O u t r e m o n t 
MENU D E PÂQUES 

disponible 
samedi 2 et dimanche 3 avril 

Potage St-Germain aux croûtons 

C c ï S 3 

FERNANDE "J 

Cuisine italienne recherchée 

50, rue J A R R Y Es t 
prés du boul. Saint-Laurent 

RÉSERVATIONS: (514) 381-9650 

Oeufs de cailles en gelée 
ou salade folle aux écrevisses 

Ballottine de volaille framboisine 
ou gigot d'agneau en croûte 

farci aux pleurotes 
ou duo de poissons aux 2 tons. 

Bavarois aux poires 

2 0 * 
Joyeuses Pâques 

à tous nos clients 

1030, av . Laurier ouest 
Outremont R é s . : 279-7355 

BARRIQUE 
CUISINE FRANÇAISE ET 

CONTINENTALE ET FRUITS DE MER 
| VOUS O F F R E : 
} • SON FAMEUX SOUPER 

tête-à-tête du lundi au vendredi 
inclusivement a seulement. 

2 3 9 5 ' pour 2 pers. 

• SA TABLE D'HÔTE 
le samedi et le dimanche 

d e 1 4 9 5 $ à 1 9 9 5 S 

TOUS LES DIMANCHES 

DÉJEUNER ROYAL «MUSICAL* 
(Violon - piano - tsigane) 

À VOLONTÉ 

Wul.es 7 9 B | Enfant, 3 M * 

de 11 h a 14 h tous les dimanches 

Réservations pour petit groupe: 

387-5655 
Au piano et è l'orgue, 

Ml H Al DINESCU 
du mercredi su dimanche Inclusivement 

1345, rue FLEURY EST 
ores av. Cliristonno-Cotomo 
STATIONNEMENT fiRATUIT 

Cartes Visa, MasterCard et American Express 

Les ATRIUMS sont 
maintenant ouverts L e s E t é s 

Vieux M o n t r é a l 

S P É C I A L D E P Â Q U E S 
SAMEDI SOIR de Pâques BRUNCH DE PÂQUES 
SOUPER (EN MUSIQUE) (2 services: < o n c o n c e r t > 

Table d'hote à partir de 4 e g 5 $ 10 h 30 et 13 h 30) 1 7 5 0 $ 

aussi menu à la carte 13 Buffet chaud et trold: I f 

Une expérience à ne pas manquer 

390 ouest. Notre-Dame — Vieux Montréal 
(métro Carré Victoria) — Tél.: 849-7280 

S A L L E S 
- - — l'ai! 

'disponibles pour mariages ou réceptions 
pour groupes de 30 à 80 personnes 

; A samedi seulement / 

* 2 0 % X 
d'ESCOMPTE < 

„wset18kttsprèsZtkJES|| 

i,«jM«*T,.AA, 
•MÏetfcpi 

CHATEAUBRU 
GU PLATEAU DU Pi 

I pour 2 personnes 
i jndi i int : une txxi j, 

Iteille de vin, saleôe; 
verte ou escargots i 

HAND 1 1 
PÊCHEUR f | 

mercredi et samedi 
. [ S U P E R - A S S I E T T E ( i r q c 
I D E F R U I T S D E M E R * | h 3 3 

1 incluant salade * * * — 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET PÉTONCLES ^ g g g 

1 incluant 
> salade verte 

J? - jeudi, vendredi et dimanche 

. À VOLONTE 
rnduorrl: e worgors à I'oJ, pain o l'oîl et sotode wt» 

M 9 9 5 

foute la semaine 

• S U R F ' N T U R F f î l 0 9 S 

• B R O C H E T T E DE « Q 9 5 
FILET MIGNON * 9 

• B R O C H E T T E DE « Q 9 5 / 
F R U I T S D E MER 

• L INGUINE AUX $ Q 9 5 J 
F R U I T S DE MER 

inclus: «alade verte _ — T ^ -

dimanche et mercredi 
CUISSES DE GRENOUILLE $ Q 9 5 * _ 
À VOLONTÉ ~ A 

PAIN À L'AIL GRATUIT 
a v e c r e p a s 

P L A C E D E 191, boul. MORTAGNE, Boucherville 

v?\rUcti\x\ 655-68201117, 

l i Z J l l f l i du mordi ou dimomh* J Ces spéciiux sont va­
lides le u i r seulement 

http://Wul.es

